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'MERRY GRILL 19, Place Sie Catherlae 
llRUXl.l,LEli 

OU L'ON V A LE 5011\. 

Rendez - vous du monde sélect 
ATTRACTIONS - DANSES SURPRISES 

JIMMO, lt chansonni•r : J,. MARYETTIS 
Mme CA\RA.1. la line d»<''"" 

Min ~ SYONEY WILLIAMS J 

r LE CARDINAL ~a,~~ ., 
3, quai au Bois à BrOler • - BRUXELLES 

Restaurant des Gourmets 
Salon• 11 1 Ses ~nistacéà, ses poi:cJons., Salons et 

101/u pour •U pàlb d• gib1or~ 101/es pour 
hanqutb- ses dln<rs fin• honqu•t• 

l,, Diner •o "CARDINAL" c'est diner chez Lucullus l ~ 

Les gourmefs préfèrenf le 

le meilleur ef le moins cher 

JUSQU'ICI t)U10llTlt,5> Di. Fl;tA'\(I:. 

COLIN-ARCQ 62, rut de l'Aboodaa«. 6Z, tlRUXELLES 

1 

ilAVERNE ROYAuE 
Galerie du Roi · rue d' Arenberg 

............ BRUXELLES -·····-····· ---
c::aré-R.esi:aura:n.1: 

IL DE PREMIER ORDRE 

GRAND RESTAURANT DE LA MON~AI 
Rue Léopold, "/, 9, 11, 13, 15 

- • - - BRUXELLES - - - • 

GRANDE SALLE ET SALON 
POUR Fl!TES ET BANQUETS 

CONCERT SYMPHONIQUE tous les soir 

:···································································-····································· ...................... . 
; ETABLISSEMENTS SAINT-SAUVEU . . . . . . . . 

.;.s ,/'I • 41 • 43 • 45 • 41, RUF. SJO.\'TAOSl':·AU\·llERBllS·POTAUÈRF.S 

S OIVER~ ... BOWL1NC1 SKATING 

Lès dê.rixïiiëlïië.iirs fiotëis;r·esïaui~ants de BruxeIÏ 
LE MÉTROPOLE LE MAJESTIC 

PLACE DE BROUCKERE 

Splendide salle pour noces et banquets 

PORTE DE NAMUR 

Salle de restaurant au premier étage 

LE DERNIER MOT OU CONFORT MODERNE 
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Le comte JACQUES de LIEDEKERKE 
Pourquoi chercher midi d quatorze heures, puis­

qu'il n'y a rien de nouvea11 so11s le soleil et que ce 
que l'on croit parfois voir ou entendre, ici-bas, pour 
la première fois, n'est que du déid vu ou du déill 
entendu~ 

Vous répondrez cuUnaireme/ll à cela: " Qu'im­
porte/ le pot-au-feu le meilleur est cel11i que l'on 
réchauffe ..... Ouais/ bonnes gens, cet exemple ne 
fera que confirmer en la rendant sympathique, une 
thèse vieille comme la redingote de Nabuchodonosor. 

Ce prl1ambule - nous en convenons - n'était 
nullement indispensable, mais il ne conslitue pas, 
néanmoins, un luxe tout à fait inutile, puisqu'il nous 
faut au;ourd'hui, une fois de plus, u réchauffer ,, 
la très régulièrement annuelle biographie du comte 
Jacques de Liedekerke, président à perpétuité du 
Salon belge de l' Automobile. 

Il y a dix-neuf ans, en effet, que pour la première 
fois, les membres de la Chambre Syndicale de l' Au­
tomobile appelaient à la tête de leur conseù d'admi­
nistration le jeune, blond et très séduisant comtt 
Jacques, directeur d'une firme nationale de véhi­
cules à moteur. 

Et depuis cette époque, chaq1ie hiver - excep­
tion faite pour les années de guerre - aux environs 
de la Saint-Nicolas, les journalistes bruxellois accor­
dent leur lyre pour chanter les louanges du Prési­
dent ad vitam œlernam et affirmer solennellement 
que, malgré les années, il reste le plus jeune, le plus 
blond, le plus séduisant des présidents. 

Bref, cette biographie est quelque chose dans le 
genre de la naissance du veau d deux têtes - révé­
rence parlée - 011 de l'histoire du serpent de mer 
que la presse cite et rappelle périodiquement avec 
une ponctualité remarquable 

Mais dans le cas du comte f acques de Liedekerke 

il n'y a rien de phénoménal ou de mystérieux : actif, 
organisateur, compétent, diplomate, il a su diriger 
la barque qui porte les intérêts des industriels belges 
de l'automobile, avec habileté, adresse, virùlosilé 
même, évüant les écueùs, côtoyanl les récifs sans les 
toucher et donnant d temps le coup àe barre qui 
sauve ou fait arrit•er plus vite à bon port. Contents 
du nautonier, pourquoi ses administrés auraient-ils 
changé de pùote? 

Le port, cette fois encore, c'est le Salon, quin· 
zième du nom, dont on va ouvrir les portes dans 
quelques ;ours. 

Cette exposition internationale qu'abritera le hall 
du Cinquantenaire sera le palais de l'automobile le 
plus beau, le pllls grand, le plus intéressant que 
notre pays ail vu, d ce four; toutes les firmes euro­
péennes et américaines importantes y figureront; pas 
une maison classée sur le marché antomob11e qui ait 
négligé d'y retenir un stand/ 

Lorsque le public aura été admis à le visiter, il 
n'y aura qu'un cri d'admiration pour l 'œuvre ac­
complie et des félicitations unanimes à l'adresse du 
président de la Clulmbre Syndicale des Construc­
teu rs belges. 

Et alors quelque personnage officiel, à l'issue d'un 
vin d'honneur ou d'un banquet, redira pour la quin­
zi~me fois - puisque ce Salon, nous venons 'de vous 
le révéler, est le quinzième organisé à BroxeUes 
depuis l'année 1902 - que, u s'il fut une époque 
" où l'aristocratique gendre de M. Poirier refrisait 
" obslinément de s'occuper d'atlaireset croyait dé­
" choir en payant ses créanciers, ces temps sont 
11 révolus . Périmés, les rois el les comtes fai­
" néants. A la gare, les " nobilions ,, inutiles: les 
,. comtes, aujourd'hui, sont des businessmen qui 
" s'embarrassent moi/!$ des traditions de leurs ancê-

p A TE PECTORALE DANIEL 
~ la T 0 UX Fr. 3. 75 la crude boite clam toutespbarmaci. 
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11 Ires el beaucoup plus des nécessités et des exi­
" gences du struggle for life. 11 

Al. le comte Jacques de Uedekerke appartienJ par 
les idées et par I exemple à cette aristocralle nou­
velle, et personnellement il a mis depuis longtemps 
son activité et son mtell1gence au service d'entre­
prises mdustnelles intéressant la vitalité économique 
même du pays! ... 

Nous en reparlerons, d'ailleurs, l'année prochaine, 
aux env1tons de ta Sam1-J\icolas/ 

VtCTOR Born. 

Le petit pain du jeudi 
A h•trNIOl\I eI\rIQUK 

Jeunes gen~, vou, O\ttz Jroit non 1 a • .\ un pdtl pain, 
mai• â un cramique 01ec des coriolhes. Ent~nJons-nous: 
te li Cl vc1~ pJ.it..•. ~UI;; HIV d.UH'' Urt:.-e uue gu:H~ qut 
nou. •~u. dc.i:1 ntflull> de:i luuau8c~. LL.,, confll L> du ca­
IHWI d ûu liu1Jtl •out douloutcu~ et d~hcat,, on 1·011 
bu:n qu, J~ IOu• cuit• Oii 1 ·ut !)Jj;llcr ptU> J'atg•nl (u11 
en pcri.lre rnoins) et cela s'oli1.J•11t, parall-11, maint•nant, 
non P•• pJr du ruc1llcur tra1a1I, Je meill•ures organisa­
h~u!'. 11.a.~ ll1 -.:l.1.,t r~l, t:ll ~lbf·IU)cllll la lur •:~ L 11u­

vrter S) nJ1qué est fort, trco fort ; le patron au~St, quoi 
qu ull •11>.-. LJ iutk '""1-;;11c les >cùu1t. t,:J Jut<t'il Cè 4ue 
\•• l111r1 . Ui1 p1C\ut1 a~s l11-.:u qu un jour ln t.::atJ~tropll 
les mettra d'occo1 J. l:;t.péron~ que cc ne •era pa, comme 
1 n h •1c ou h..ut lt wo1u.lc c1 c\ c llan~ le lnumpht des, 
plu:! l'u ~ pr 111c1pt:~ umniuru~tt.~. 

Pcut-~tre bwn qu'en n'a~diquant pas, Io. bourgeoisie 
aunul tt·utJu. tJ ~•liviJ tJ clk, utu. HHJl!l- lt1Ml4..Dlt:'JJI J l OU· 

1·r1cr, le plu, gr~nd suvicll : trop orguetlleu~e en >J 
docLnnu auln·lv1s, clic a pcul-êltc ~k 1101• p1om111e en­
•uttc a >alid11donn,·1. li n') u peut~tre I'"' tu entre les 
deux castes la con1enation confiante inJ1opens11ble : nul 
n'a eu l~ ge111~, la bun11e lot, la lv1aulé de la pro1oquer, 
et quJnd elle• ctaudtü li ) 01a1l, d'une va1 l, trop de mor­
~ue. t1t; l JUlt hulJ ~h! hJltH;. ;\OU~ J'êllH>ll~ J~ \,:cl3. H>U:S 
wyoi, uHic la hbc1 te de pJrolc que nous 3\0rl~ \'Oulu 
nou~ J~ .. urer en a~\mt un Journal â oou~. 
• A n•mJrqu<r ici que quand nous parlons de deux caste,,, 
lune buuit;t..'JbC, l .1ut1c vuu1erc, uuu.) c11111lv)OB8 uue 
l'icille terrumologie. Ces ca.tes ne sont plus, en l'érité, 
Ir•> lu Ille<>, Oil VU•>~ de l'une à f'aut1< art:e la plus 
grandt: foc1l 11é. 

11 nuus I"" ail. jeunes g•ns, que, ounicrs ou bour· 
geo"· 1uU5 etc• de rcux qui n'abJ1queront pas, rar dans 
le <'011011 uctu"I 1ous n'étc• ni uu1r1t'rs , 111 bourgeoi-, 
\·ous ~tes Tout-le-monde. Tout-le-monde avait justement 
ac4""· d•pu" 4ud4uü annct;, uttc r<puw1to11 d 1mbe­
cill1lé. C'est sur lui qu'on tape de droite et de gauche, il 
est la tête d~ Turc et le d111doo de la force. On table 
de pont t!l d Juhe ::iur J'Jlnulu~:)et1u·11t, J,1 fah_goe el l.t 
colère de M. Tout-le-monde pour qu'il impose la solution 
qu'o11 J,•sire . .Il. Tou1-le-mo11dc ne trahit pas cette con­
!Jance: 11 sulltt, en ~omme, Je le décerveler, de l'assom­
mer l'i de s'a•ocou· de.sus pour eu faire re qu"on 1•eut. 
AIL><: <"ela. r°l•>t lut qui p~re et c'eH lui qui <SI tout. 
'k~>•curs du trnm,.ay n"ont pas f't'11<<' '""' secon•le à lui 
daru> le sen~ de la pitié ou de Io. bienvcillaD.ce. Dans le 

conllil actuel il1 l'utihunt comme ill ont lait toujoun. 
t:.L VOICI lJUt! .M. 1 uul-lt!'-'lilUIUJ.~, J>Ui-UlCluc, se llU:l ' 

di11ger""" uum"a}S ô01-wo;u1e. ~uus •0Uluu11 dtre, 1cu11es 
gcn> de 1 Lniou cmque, que \OUS menu dê11b~réruent la 
lllUlll n la IUUlll\tdh! th: IJ dll C\lllUU. t\OU:> d\OU.) \ 'U à 
l'œune quelqu~Wls d'entre 1·ous, nets, francs, coura­
geux. l, cla1t li •Pl'4nl ; ou l'c\U)Jtl ILo DlclUcurs >ullldlS 
du !ronl, on l•> enteoJait, ils ruv1va1EOL, Udges·l)pes 
"'ee leur. rue1ll•ures qualités. 

\"ou> avez une concovuon llu de,oir civique el •Olb la 
réalisez. L'est trè• btcrt. La leçon que 1ou~ Jonnt:t sera 
cntcuduc. li ••l temp~ que .Il. tuul-lè-ruonde paie de sa 
pcr:.0110,. li n°) à plu> 11ue Il<» ll'"d. .. c> lia1un11,>:> •n mo­
dou~ tOul neul qui trouveDl t:ucore des iiervantes. 

La uJC11Jgere, a mouts qu'elle ne sotl d~ la très 
illustre fJUttllt /.cep, dù >• d~'Ctder il offtcitr elle-même 
de1•anl se> lourncaux. Toute l'Amènquc qui o't•I p32 
m1lhuona1re s·arrange pour ~e passer Je Jowesuque. et 
} arr11e par de nou1etils co11vent100> sociales et grice 
â un pruJ!rès rnécauo·électriquc. Oaos un journal de 
f'Amertque du Sud ''"' rédacteurs sont d1:1enu~ tipo­
graphes ; ils rcd1gent llurs cbJ .. J'1cuvre our des ma­
rhtnes Il écrire qui sont des m.u:bin~' à composer. Sans 
doute qu~ comme contNpartie les l)J>OS sont préls â ré­
diger le journal tn ca• de g1è1e des rédacteurs. Il laut 
que d~sormais ubacull sache tout fau·c el, comme on dit, 
" ltrer •on plan •. car Jan3 notre superb, orgaiu>alton 
11•• plu• belles pièces craquent brusquement. 

.\ Dru~clles, ces tramways avaient 1·emplacé les jam­
b.:• de p1<>que tous no> conc1to1em; la gre\c <'ClatJ, reux­
c1 se ~uni trouves 1mmcuble,. C't>::lt un peu Mt• pour un 
grand nombre ~ qui la mail hc !ern1t le plus grand lnen, 
••si douloureu\ f>Our la 11luparl. 

Eh htl'll ! tl l.1ut, comme 'ous 11ou,; le 111ontro-1, qw 
chacun sache !aire marrhrr son tramway. Il ne 
~·agit pa, d'emb~ter lt» gre11•ln. ah! Dieu non! il faut 
<lire au-tlessus d1• la qnerelle el ' olr" l 1tion rrniq1u doit 
pouvoir s'appcl1r le Dnoir civique. 

C"est le deTOtr des citoyen> de se r•mplart'r les uns le, 
outre~ d d'être tous cl chacun en mesure d~ remcd1rr au 
rouage social qm craque. 

ln temps 'i ·ndra, 11 faut l'esperer, où la pat~ étant 
a<suréc 11 n'y oura plu~ de del'oir 1111lita1r~. li rc~ttra 
toUJOUI'!< le de1oir ci11que. 

Si le M>oir miltla1re a comme rompe115ation l ~ 
ennuis, 6 sa s~rv itu<lt!, à son abruttssem"nt (quand il 
n"esl pas hcro1quc ou subhmc) d'êtt·~ une école de !ra­
lcrnit~ cl de !ulidartl~. le dc1oir ci,ique aura la même 
vertu ... 

J\ous le voyons très bien prenant le cito)·en pendant 
sit mots pour le faire Lra1 a1ller pour tous. tram11a)S, 
tl'ains, police, etc., etc .. le pain pcut-étre. Six mots au 
wlant d'un autobus, cela 1aut bien comme ~cole st~ mois 
de caserne, qlli sont surtout '" mois d'une Jtl~nte \!mou-
1'31lle, mois oisive ... 

C'est bien humiliant pour la bourgeoisie qu'elle ne 
$Othe pas SC ~erv tr ..llc-mêmt• des out1(< qu'~lle a 1n1·en· 
h"'· li !aut ces,c1 cNle humiliation. Finalement, ce n'e:;l 
pas • >orcier • de se pa~scr Je ces bra,-~ gens il qui on 
a rait çro1re que sans eux tout craquenut el à qui on a 
dll qu'il~ Nai~n t u leo damnés de Io terre 11. 

L.! pro~rès doit supprimer non seulement la houillère 
et son horreur, mais simplifüor tout le mécanisme géné­
ral pom qu• Il . Tout-1<-mondc sache s'en ><'n•ir .. 

M. Tout-le-monde accomphra, c"mme 'ous, 1cunu 
gens, so11 devoir civique et, dans ce temp• heureu~. M\I. 
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ln employb dH tnm"•l • qui u ront d1Hnu1 M. Tou1-1 ... 
mo1t~1·, •oi1gtun • l'occas1on, mécamciens tn 1utre 
lemJJs, comprc11d1onl m1tu1 le ~ens de ,·otre inttru11t1on 
d'au1ounfhu1. 

C'tsl r• que ••<-li• \OU< ~ouhaitons en \OUJ JMiant 
telle couque au beurre. 11 lait lrnquet A l'I\ ant d1·1 lram­
wars, f i ÇI creuse , 

LES TROIS VOl:STIQIJAIRES. 

Réfleiions opportunes et inopportunes 
sur les élections 

Comme 11 lalla1l s'i ati.:ndre, luus le pa 11> d1J11lt 11l 
\lcloae. a\ · pt..,. ou mo111~ de connctiun, m•is a'cc une 
~ale tntrgie .. \ u !und. il• ont b1<n rai.un, JJU•>•IUt' ntn 
n'est changé. Qu'importent les quelques •iéges gagnés ou 
perdus J>•r lu -.:.4Uh1hqu1.., "u ll".a: w1..L.th~t· ,, put:\\jl, .. au­
cun 1•1rll n'1 la majorité au Parlement ? Conclu11on : 11 
r1uiJ1a b11•n 11 u·111 lt111$l!ent par s enttudre. tous l•· 1101~. 
ils lcront de' co11ucllencs, d~s t>Sij"• de peht:; d1.11lJ~cs; 
J'U", •la <c me11111nt d'accord p•>ur panag<r l'a,,1t ll1 au 
beurre, aul"'menl dit : les responsabilith du pouvoir. 

11 n~ laut p~a ù n foire. Le Jlubl1c, d'ailleurs, ne s'en 
lait pu.li devient de plu1 en plus iodilf~rent,cc qui,1l'ail­
l•uh, R•' 1 tm1>r• he p~; d ètte de plu> tu plu' 1m···u111cnt. 
La IMg1quc ulltc au numJe ce >pcdadc parado\,11 d'un 
pa)s fatigué jusqu'à Io uausée d'un ce1 l••n rcg11111· p<>h ­
liquc, tl qui, ctptndant le cou--'"" alor- qu 11 aun11t 
pu en changtr. 

??1 
C-. tl• • tior. · .u le.id, c'est 1~ tnomph dl:i ' Pr 

urd tl d.- li. \\ O• ,i.:. 
Parlaitemcnt. Elles co~acreol la v1cto1re du m1ddel­

ma11smr, invtnlt p~r notre oncle le J urisconsulle.I.<> corp• 
tlectoral • rt1tlt les 1ttivislts, 11 a rejttt les çommu­
n1~k~, 11 a rriett les llJhunall;tcs, ma is Il A 1·011.~1' ,. tuul 
ce qu i Nu it moyen da ns lOW! If> partis. D'autre pari. 
dlea ont rnontr~ que, mu lgn! Io guerre el los le.;on:. ile la 
guerr., l'èl"'t•·u1 l>l'lge tonhnue à rester f1Jele au\ ""111.• 
étiqurtlt>s : l1b~rn l , catholique, social1sto; hors de cela, 
pornt de salut. \1 . Woc>ll' av:ut donc bien raison de iJir~; 
c La gu1·rre n·, .. 1 qu'unc partnlhcx ! • 

??? 
Cet fquilibre plus ou moins ~t;ible de> partis pourrai! 

avoir un aunlaRt; c't•I cl<> donn•r, en 1~11, I• i:ou•em"" 
ment au parti qui aunu un penonnel dmi. ant •urtueur. 
Iola~ où t>l-11, ce parlt ? 

Les catholiquu n ouent qu'ils n'ont pas de cbel!. El 
le IJ1t " ' q11'1t. •·n sont t obeir ~ Il. le c .. 111le \\o.-11t.•. I"" 
quel eal •raimt nl un peu usagt. 11. le baron Delacroi1 (au 
ln11 , e~t-11 baron '/) a N~ renusl! Il la Comn11s<1on dt•s ré­
pa ra1ton1, lnvaltd1 .. pour anciens homml'S d'Etat, Il le 
comte Carton dt \\'iart a<pire, d1t-<>n, au1 mêmPS hon­
neur~. \'n l ~n rnue l'rrn\1 de M. le baron Jnspor ? (Pnr­
don, il n'eat pas t ncort baron!) 

Lt. ubtrau~ nt •ont r~· logés • bo-aucoup mtillture 
m• 1t , Il• " f., • rnup ~·hnmmts bon lraltltt. )mpa­
tbiquea , quelq11c1 jeunts capitaines plein• d'allant rt de 
prom .. •es. commt !il D '\ èU. ruait point dt g nétal 

Ws 6'1Cialtt lf Il V 1 \'aodtntlde, il f 1 0.•trtt 

Et •oill pourquoi ce u ra tw l l [1il la mtme choae 
qu'a,·ant. 

?11 
. On a itê un ~u étonné de l'tfhrc complet du parti na­
honah•te à B1u1dld. On ne puu\a1t P'~ cun1pttr ~ur une 
grande \ictoire, mai! on i•ou•ait a'attendrt à et que, du 
mo1n1 , 11. P1orrt \othorrb rtmpl·~~r ttl r\c,.l!ent \l.Rruc:­
mann, dêlaillanl; il n'a obtenu qu'un nombre intime de 
'·01~. t:t~ cependant, 11 o t man1l•·<le que ~es idé.s sont 
srmpnlh1ques b un tr~~ grand nombre d1• llelges. Ce ~ont 
celle~ de la J\ation bdgt, dont le 1ucch n'est cooleslê par 
pe1-,,on11e .. \laa, tntre appruu•cr c~rtaine' id~s ltre te 
journal qui le$ détend r t \'Oter 1.uur elle~, il y' a de la 
mari:e. 

\1 . \ut.homli · l o;e< a11.1;1 a\lh nt m<dit. de rajtun1r la 
ne pohllque b<'lge et le p1·r«lnnel po!111que b<'lge. Il! 
8\'aienl bien raison : les plus entroOtés dœ dolents macro­
bil«• 11· reconna1>-ent. !'eulen t·nt , 11• s·~ sont mal pr~. 
Pwr ~ déhatra••H des \Ïtu\ dHiri• qui encombrent 
notrt' Parlrment, il ne !Jul pa• qL<o la jeunesse cr~l un 
parti nou.-eau , mai• qu"1·lle 5e l1H~ au • 001auta~e " des 
ancirns parti5. l:'">l a'" •111 dt'> .\M«iat1•1n• qu le! j1une$ 
l!~n< ont à lrau1ll• r, ils u•u!en t, cun.m·· il e.t ju•le, 
élin11nt•r ceux qu'on a o<sez VU< 1•l &Sl>rz entendus. 

Une prédiction 

~ou' pen>'Jn' 11u< c'r•l maint nanl dt montré: &\t>C la 
re{ltt' nlation ~1oporlrnnnelle, rumphqu1 de l'appareo­
temv11l, 11 t'~I uli,olurn1·111 1111possibl~ de con~t1tuer, au 
•ein d'un Parlement, une majontf. Plus ta change, plus 
c' t,..l ~·' n.u?Jw C"hô"e~ 

(/ "' r dit •lor- nlccl<ur 1 • S 11 rn est ain~i. ce n'e.-l 
Hai1Ue111 pa5 la p«tne dr ,'occu1•t1 Je,, ulJJirt'S publiques.• 

Au•sa ,·errons-nou,,, de •rrulln en •cru11n. el d'annéc 
en année, les citoyens .e dt· rnttre-ser loujoura da\1Ul­
lage dl' ce que font les parlu11e11ta11n. 

La rfprtbentat1on propor1io111 ... 11e a i'té invenl~e par 
.le• m»lique• 1lu poi I« "ent.111-n •. ·. q"1 o:.t cru. par ce 
mo,tn, lui dotlll• r "'" "8'" ur nouHllt. en en la1sanl 
l' image de la Justice. Il se trouvura ltnolemeot que celle 
belle rl'lormc oura se1" ile linr«ul au •)•leme. Lt~ gou­
-erncmet:ls san~ majorité, ce,, 111ir11.t<rc> •ans programme, 
ou l'un ne peut l(uéte foire 1ut1 c chu"' qu·e~ 1téd1er le& 
affaires cou1 ,111les et ""1·e au 1011r le jour, sont presquo 
latalrmrnl le> l'ri• '""" dt« bur JU\. ,\ la l11n~u<. I" 
peupl<i finiront par s'aperc,.01r que lea parlements ionl 
inutiles, que ffur <.onlrto•~ ,,t 1tlu,u11 f. ,\lors, ils en fe­
ront l'~conomie el. dan~ 1 indirPrr111c 1·l l'atonie géné­
rale, <'m~tatlo 1a une t)rannie l>uri'1ucr2t1que analo;•1e à 
celle qui régna i la lin de l'tmpire romain. A moins que 
l'anarchie n'en ~ienne • nous en débarra~ser. Et alors, 
tout ,,ta à recommencer. \ 01r le dcrn1er chapitre dt 
l'llt dL• Pino· in1. 

,AllUQUll. Oalf'S Ln Ull" ll 

ou c SUN LIGHT SAVON • SAVON EN 
PAILLETTES 
POUR TOUT 
LAVAGE 
DÉLICAT. 
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Nous avona mis en recouvrement, à la po5te, ceu~ de 
no~ ~bonnements qw expirent à la fin du mois. 

l'lous pnorl$ nos ..bonnés de faire bon accueil à la 
qu1uance qui leur sera prësent1e, afin d'ê1 iter de5 frais 
1nutilts. 

Propos de grève 

1\~u1e11ts~~t donc votre esprit ;\ n'employe[ que des 
termes donL il connait la signil't1-.11Jon 1 Ou'C!'t-ce que le 
pubttc? 

Le public, c'est la collectivitc ile,; c1to}ens qui ne •ont 
pns du syndie~t: volc.1n moment~nêment en èruplton. Le 
public. c'est 1ous ou mot, c'est lui ou elle, c'ut un ch:l­
cun et tout lt monde, c't~t. en un mot, le Peuple. le ~ul 
qui 011 le droit d'ccnre son nom a1cc une majuscule. 

C<nt dir1g.:ants, ci114 mille emploiés, qut 1 ivent du pu­
l.lic, pri1ent cmq unt mille citoyens de llruxell~s du 
droit, qu'il, payent •'"'1 cher pourtant, d'Nre tran~por­
th d'un point à l'autre de la \illc où les appellent l~urs 
int~rèts, leur travail, ou mêmE leurs plamr-. 

l.• public forme, par te lait même. un •yodicat d'un 
d•mt-rnillion d'adhérent... qut a le droit. Je •on cMe. 
par qu'il a la lorce - ou, à 1·otrt cboi\, la force p3rce 
1111'11 n le 1lro1t. 

Le Peuple - pardon ! le public - a bien rais.on d'or­
g1m•er lu1-mfme !!'& m .. yem ordinaires de traMport. 

7?? 

On parle d'arbitrage. Soit. 
\lat$ que Id commi-.1on 5oit rnfin composée de trois 

fraetion! égales, reptt';entant Il:; patrons, les emplo}'és 
et le publie. 

Si la propo~ition est faite - elle le sera - de reprcn­
drt le tra1·a1I en payant au~ emplo~ês le •alaire d~ huit 
jour~ de congé, le pu bile 1·ottrn oui, à condition que. 
rlèa la repri~c, il puihe, Ler, voyager ouui huit jours 
e-ratis. 

Et ce ~era ju&tice. 

Homo homini lupus 

Les profeNons-l'O'U"' sont bien celle~ du wattman de 
tromwa:· et du chauffeur de la~i ; d'ailtcur.1. n'est-ce pas? 
par le ~ynihtnt, les hommes sont frère5 ... 

ks chaullcurs 1ont .Jonc ~e meure en ll~H. pcnsez­
vou,, pour appu)·er 14-~ r,,·endicattom d ·~ wattmen ? 

Ouai8, Jean, va-t-en voir s'ils ,·icnnent ! 
J,a solidarit~ est une belle chose, mais Io charité bien 

ordonnl!e en tSt une plus bell~ encore el k'$ journées de 
cent soixante francs ~ont toujours bonn" A prendre. 

D'où il rtsulte que le psfchologue économiste peut for-­
muter la loi suivante : 

« Quand l'égoïsme indfriduel est le plus lort ll•-à-\'ÏS 
dt l'égoïsme corporatif, eh bien, il s'assied d~sus . » 

Nous ne vous ferons pas l'injure de le démontrer. 

Simple converaation 

M. Sassenbacb. le «héros 11 de La Louvière, dl:barquait 
SJWedi apr~midi, incogoito, à la gar~ du nord. 1J fait 
actuellem~nl un vo~agc d"affa1res. roulant monter dans le 
tram n• l :i du « tour de la ville», il remarque, comme 
conducteurs et comme recel'CW"l;, des jeunes gen~. ,·êtu::i 
comme 1·ous et moi. mais munrs d'un brassard tricolore. 

Etonné, 11 s'adrt~>e à un monsieur qut $e troulatt éga­
lcrucnL wr le terrê-plem : 

« Bardon.mossieu, bourguoi ces chcuoes gMs gondui­
Hnt le dram? Cu'e<t-zc gui te basse? 

- Cc qui se pa~~e, mon.ieur, répond l'aul.re, recon­
naissant un accent trop suli1~amment connu, ce qui se 
passe? t:ne conversation entre la Brabançonne et l'lnci:r­
naticmalt, monsieur ! E;t m'e~l &lis que ce n'est pas l'/11 · 
Umationale qui aura le derm" mot... • 

C'est un résumé peut-étre cmvhatique de la situation, 
mais peut ~Ire juste. •• 

Ce qu'on n'a paa aaaez dit 

Briand a dit à \\ a,ht0glo11: « La !-rance ue pPul, et, 
par con<1-quenl, ne ' ul P·" d .. <armer. • 

Les hb~rauJ:, c;indidals au parlement be1$e, ont d1l : 
<1 li faut un senlce de plus ile six mois . ll 

L'un el les autre~ ont donné, à l'appui de leurs dires. 
les meilleures rai;on- du mondt. Seultmcnl. 11 nou> ~em­
ble qu"il y a1·ait quelque cho,e d'autr~ .'t dtre. 

Les m.thta1res profeosionncle - el on les comprrnd, on 
ne les blâme pas - croienl parloi> que runnêe o sa ra1-
•on d'êtr, <R etle-m~me en d·hors de la paix ri de la 
guerre : ils r 1·oienl une è,or~. une h)gi<nc, une lorma­
lion de la volonté, etc. El quonttté de bt a1·cs cil·ils, d'ail­
leurs d<corés, qui n'ont pus pa.ssê par ln caserne, pen­
.ent comme eus . 

Des c1toiens, qui lurent des militaire~ co~c~1·nt< et n­
signés, r~•ignes encore à ~< en remeu,re », s1 1, Allemagne 
menace, protestent. lis esllmcnt que l armèe, c est un for­
midable l"l'Pillag~ de temp>, d'energ1r, d'arg~nt, avant 
11'etre un gaspillage de sang. t ne arn11.• est une ~oum• 
11'oppauvri~semenl pour un pais, parce qu'elle 1111 prenJ 
~a jeun1!$•e. ~ ,·olontés neuvcs autant que son or .et ses 
1men1tom, parce qu'dle r~hlU•' a la \te 1·mle I~ Jeun"' 
gens qu'on lui confie 1l<!Duès d'tmhatiH'. .ircoutum,.,_ au• 
Lemps vi<lts et oi~ils, pour ne parler que th» l3reo moral~ 
- el p<>ul·Nre tes moins pénibles. 
L'armfe a dépeuplt! et alcoulisé la l'rance. Ce qui est 

peul-être plus gral~, c'e~t qu'dle. a detru1t ~e golit de la 
respon~ab11ité et le gcme mvenltf. 1.a vrai• <l<•:.adencr 
fronçatse coincid~ avec I~ d1\l"cloppemcnl p1·ogrcss1I de 
rarmêe. 

,.ous d1k< que c'l~t le contraire en ,\llemagnc? Peul­
Nre que l'Allemagne, peuple gr~geaire, s'at1:?mmod• de <"C 
qui anniliilr le Fronçai::, peuple ind111duali.ste. Peut-~tre 
l',\llemanJ Jonne-:-il le mrilkur de lut-même quand. 11 
marche '" rang et obéit e_an> discuto:r à Ulk 1mpu,ls1on 
extérieure. Peut-etre .. mais nous ne ~ommcs pas 1 . .\.11<­
mogne : nous parlons pour Io Belgique ou la France. 

n e_st regrettable qu'on n'ait pas ici et là. cbtrch ' 
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un moien 1l'1'!<IU1'rr ri·tt~ or~a111•ahun n11l 1a1re à l'nllt­
m3ndr. • tl mea•rtucmeut IJUI 1\ 1 Orficux ri malp1op1e 
J>l .1 •1u1 lt·~ J:t'll"' dt· •1m·l1ptt• 1ld1r.afrfl,1• 1111 ,.,. ~ournt'llt·nl 
•1un i•<itu- tfo~ "J s tu1jê1 Horr.s; 1cgrt1tJb!c encore t1u•Ct11 
nr !!<•I g~ pa• à de• armt<> allt:;rn d~ tous eu or g~n.-
1•ar.t"'1ta1r.;· .. : JU~IH 4., 1ul·1lrc,;m1·. •11lr111f1t!t1lf .11wn. J 1·1 ru .. 
l• 111cnt, maga5111• ... I• lu~·5 1fr111Lu'<1'1~.s "' t m~ 1Je 
.~rrr < t rn kmp5 Je p311, ou•~ olé ~a·p1Uag1< .ire i:;i-
1><~115 tl 1fe .. roqur11c,. 10111 cela il<" J1I rentrrr 1fa11s le 
rt·}!ÎOIP cr.nuuun : nu Ut' \Oii pa' pourquoi un maJ,:J!lr:tt 
t>!l uu m~ttlll uul o peut J ~•r ou p rr.:rr uu wrhla• . 

lh1 , 1•0 ir (Ourlur~: ce •1•1'11n lln~url n"a 1•3S 1ht n z 
ndl1 rn1 ut 1u:~ut-i-111· l'an.·11 11u'il u r1 u, mai< 6 lort. qt" 
r'lta1t 1nnt1le - c'rtart la r rmc re•oluhon d la har 
dt' 11t 11lu• armer qdJn<f die n'ouratt plu• 11'1 nnrmr ornw: 
11· •fLtt• lu· hl1/.s.1u\ 11uraÎPn& f'H dut, 1 '1 ... t ,,u'al-r. Ut' \tU­

l»nl I'~· plu• 1lu Ynr•e Jr lin mur• q du ..enicr d• 
lrcrtll'-lih mn1•, •1u 1~ ut \< ,! nt plu~ du •crw e Ju r .. ut 
"' qUL~ r.· ..... , po1u· aho11r11 J n tfo~ult.11 qu'ai..; \NllPnt 1110-
ri•uir<m<nl la 1lur•!e d St.,irn ll\lle 1•ar les l1·rh111ci"11s. 

li.as rtla allart •a115 Jire '! ltl•, rornmc Jir l'autre, :ni­
rait c11ror• ck bien 1111ru' 1·n Io• Ji•a11t. Car il 1 " d1 s 
getL~ 1111i "' ruHi,·ul, d ils u'unt prul-~lr~ llfi! Ï1111j•H1r< 
tort 

Tuul ll'fl •Oii dit Jll 111rr •I aut1<· JIJr t 1·c q11'011 11011 ~ 
J'arml•·. l'ah11t'>gn1io11 1•1 I•• lrn1r11 I dt• t.1111 dr rhcl,; l'I le< 
huu1m11'5 1111'ib 011t pn'l\'Ot1'1t' \du•ll<n11 nt. l'arm•1P. 

1st 11utrr <c1111M: on lui rloil tic l'ai1m1tt11'• la 1hlt'ntlrr. 
11wlg111 >rs dcl(,1uts. 

??? 
Li- C .. /J Star Port J, Prirttlrv ri C'' 1rOJ>orlu a ~a place 

t ian~ tou te cavt choiaie. 

Un oubli 

Il . lf;111rir.- Ltmu11111tr .i , lt 11••111111~ haron. C"esl Ir 
lait. ri <>l 11.1pr-'•U>nnanl. fi n J a fart rtmarqurr. 
,\ cr pr<•po,, ~ue lr houl,.1Mcl lhunrc l,1mon11i~r drvr­
na1t ip.<o [arto baron et 1'apprllrra1t M<ormais •le baron 
hoult•-.r•I \faurire l.trn<innrer •· Mar•, que nou• u1hion~. 
Il. llaurt<t f.trnnnnirr, tout rn ~tant l•aron. n'en re~lt ru 
moiu• boulnartl. li 3 1lroit 1l<••ormais au htrr de « Il. le 
b<!uln11r•I baron lburice Ltmonn"r . 

Il n'y a 01 en Funrt, ni rn \n~I· trrr•. u IJ pe au«i 
romplrt. Sou' ~uppo11111•, d'a11lr11r<, 1111r li. Io baron Rou­
lt1 ar•l luurice Lemonnier ne tudera p • à (a, •tr tomber 
l•s noro< rotunt'r< do Yauriœ et de l.rmonn1rr pour de­
Hnrr li. I• L"o~ P.011111~rol • r'r~t ll('auroup i•lus chk. 

Une sage précaution 

Parres nuit f!lac al1••, qu untl •ortant Ife• th~ltr" ~ur­
diatJR~. 1ou! 1uu• lro111a up~l· au lroul 111 du d hor< 
lt throu1\t1t 111' 1ra111 l11tn tlo". m111s \ou-. rt·,om111.tn­
do1r- dl' pr r111lrc uu Itou ~1og 1IJ11< Io• pro. hJ111 rai/>. l.dJ 
p1rnlu1t tmr. rn1fi,.11cO!tDLlc r•~'lclion. l,t rhlJm C!l tout 
in•h.tJllt•: 11 <»I, canin• la grippe, un 1rmède pr~venhf de 
• h111,;. 

1'11·11r1-le h<·~ d1a111l, lnrn fü<I~. a\tc 1111 .~ud dr <1-

tron .• !I faut un 111•1! dt 1h11111, p>< plu$. 
Il \ :111d1•11..t1Ju p1 t•ri·n• Ir• 11ua1g11', mm~ ,.·,,,,1 •un 

.. ll.ti11•. Il pt• t"''J 'I"" nia lut di>. out la bile. Le rhum 
Hrnl uu• 1\ J\'lllf lts g1..n · 1 ~111 JU'\. 

(, pr111foll t, .r 1uu~ •·~ h~~· 11 i paa olc 1 hum 1la11a Jr, 
cai<'t. lNt't• b111111 ;I \1 \ \l'•lt1uhlt. Il a~~ 111t111~1t1D pour 
't'~ 111\i&u. 

Bizarreriea du langage 

Lu haogo • dt pa ,~, a llr lilf!lts, lort r tr.t par l• 
t!ft:!\e ~ts lram ..... 3 ~. u(n1audr. de! t-.lJ•hcation" à un agent 
Je pohce. 

«liai!, poun1uui aile ve" ? d1t-rl. 
- \h ! !iitn. mon•1rur. <r!J9nd l'c~,nl, ~· ut '""" 

'impcl, n'»t-cc pa> ~ Ça f:!;I • eau~~ d , chocolats .• 
- .\ cause des cbucola~ '! 
- lbi< oui, o'e.•1-c~ pa< ? Il y nuit !Il 1•e1nl1e• qur 

n ont p!uo pu lro•-arllrr olao;; I• chocolat. Alon•, ris se iont 
rni~ rn i:rhe, el lou' IB autr" ont lait rommc rux. • 

L"tllnn!!<r ctl parla tpouvant~. 5e demandant qu<ll" 
folie ~ubrte woait ile lrapj)(r le respectJh! .nrditn d·· 
l"ord1v. 

L'Opinion de M. Vandesmozewinkel 

SI celle grhe doit re•ter continuer, Je N I• keske 
mol Je vais faire Pour être tranqultte . J<> vala aller 

demturer à Moscou. 

Les j oies du bureau électoral 

Dan• un bureau de 1·ote, au~ Je1ni~11•• éltdrons rom­
mun.11"" une jeune Mn11 ,,. prb~nt" pour 1ola. Joire 
J ra11r 'Otis •·• rape blani·he, f;• •nds )1·11~ dt 1rlours fatl~ 
l'''ur Hm a1111c~, de~ joues d'une b1 Ile mati li', que lial 
1'0111L1c des cri• palpil.•nl'. L· gi'remtut .. narourhée "°"' 
les n:gards inq"i'ikur- du I• moin hl>éral, die Jlh nJ, 
bè>rtanl,', en tournant M>n IJull..tin tk 1·01r rlunt sa fmc 
main bl3nchl", qu"on lui dist ce qu'rllc do11 !aire de ce 
1•apier. 
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Le t4moin calholique. homme aimable. qui carttSe. d~ 
bonnoire. aa longue barbe blanche, s'emprct<Se, et, trou­
blé lui a11Sf 1 ; 

a: Par ici. ma sœur: veu1llrz vous rendre é l'urinoir. " 
Ebahis•rmtnl du bureau. 
El ron enrendil longten•J"· duos l'i•oloir. un rire étoulJt! 

qui dut ~ln hitn tli!litil< ~ réprimer, car le 1 oie dura . 
dura ... dura .. . 

Pour le aoir 

Le plus 1rra nd choix de !uniques perltt•. M ceinture" 
de jais. lie Oturs el de 11~ ~. liaison Vandcpulle, 1!6, 
rue Saml-Jean. 

La aageue fT&nc;:aiae 

De gra'es bi~torieos, m•1m~ lrançai~. ont J11 <I~ chosI< 
!è1èreo ~ur la l~êrelè et la ner;ositi dr. Ioule$ fran­
çaise$. t..>ur a-1-on assez reprorh~ Ir~ rri• : « \ Berlin ! 
A Berlin! li pouS!és, sur les boulevards, par quelques 
~nrr1t11m~n••' nu momenl oie ln dt'dara1inn 1lr 11uerre oie 
t SiO ! Lœ Français ~e sont. ~ans doule, bien as•agis de 
puis Ion<, c.1r fü font pr<:u•r. en c,; momrnt. d'un san1t­
froiJ el d'une •a~e!se que btaucoup d~ peuple> rèpul~ 
pour leur calme pourrait>nl leur cmicr. 

Leurs ucdlcnts amis d'oulre-llanche ~·nmusen l, en 
effet, à les ~oumNLre au régime de la dnuchr écossaise 
a\'CC uoe fantai•ie vraimrnt Mconcerlante. Tantôt, cc 
Eonl de• complimenls, de;o prolr~tatioM d"iimour; puis, 
le lendemain, tic< reproche~ el des mena«i". Les l!T3W! 
puritains ,fa F'oreii,tn OffirP tra1ten1 Marrnnnr comme une 
mi<lincltc qu'on J'lie h $e< volont~ en mrnacanr tir ln 
lâcher, puis que l'on console avec quelques lrnnlrcluchcs 
N qurlque~ bunnrs ran1h">. Loi d Curzon. qui rail le rt\le 
du pion allaché â l'in~htulion L.'o"d George. \ient de lui 
donner quelques COU?S d1• fcrule au•~i inrorl\enanls 
qu'inj11•lifi~~ : personne n'a bronché. ni tian• fa foule. ni 

dans la prt"sr, ni au Parlemrnt. On & enca1,;.<é avec le 
sourire. Pnr con tre, le fl11il11 Trlrgraph, orgnnc ordinaire 
de M. Llo,·d Grorg~. ayanl 'pr~I~ à M. Rrinnd une appr6-
rialion $Ur l'arm~e ilalienne, IJUe Ir bon srn~ le plu~ ~IP.. 
meolaire montrait qu'il ne pouvail pas avoir prononcèe, 
les llalien,, qui ne !embltn1 pn• encor!' •11rli~ rie la c P"Y· 
chose de guerre •· pour ;'exprimer comme le~ gens qui 
parl1•n t dnrlemcnl. onl en.:1hi un consulnl. malmené le 
consuJ, ~nn' parler des injures el de• insolences d'une 
presse qui pAralt a'•oir perJ,1 IA houssoir. Comme ces ac­
cès dt n1a11,·ai~E hull'•ur se renouwllenl, Nt llalie, t'.ha­
que fois que ce malheureux peuple désempar;. ri où l'on 
a cultiv~ •me vanité d'enl'ul, tprou.-P quelque btmure 
d'amour-propre. la F'rante etlt été vraimrnt fort ncu~a­
ble de <e lârher. Elle a ~ncorc encaiss~ Avec le sourire. 
Dk1di'ment, llarlanne, en prenant de l'llgc, ncquirrl la 
!&gt~P d ~ne aimabl~ d~unirière. 

Partir eat bien ... 

... mais revenir est mieux. Etes-vous cerln1n de faire.sang 
ennuis, voire vovage retour? .. Si vous le fai1~ ... 

Car nous les connaissons. ces clous qui ne ' 'ous ramè­
nenl j1ma1s 1u momenl voulu. La voiture !Ur laquelle 
1·ous puu,·n <'Ompler. l'o1lll ce qu'il \'OU~ faul. c'~l-à-chre 
unE « MIESSt:: •, ilont let1 modèlrs son1 npo~ts. 23, bou· 
levard de Walerloo. 

Lea reaponaabilité. de la Preue 

La Presse a une grande pari de responsabilité dans ces 
regretlables inridcnls, qui éelatenl à chaque instant entre 
le!< Alliés, surtout quand ils •onl réunis pour r.e concer­
t•r et pour •'enlendrt. Il rarall que lo~u'il a lancé le 
rn .. h•u'.!: bruit Qlll a provo11ué lto inridrnls ~nhfran~ais 
de Turin el de tiaples, le Daily Tdegraph ne l'a pas lait 
expr~s. Il n'ourait lait qu'imprimer la dépêche d'un cor­
re•pondant. 

C'esl plus w~•~•mblabl~ que cela n'en a l'air. quand 
on ~ait avec quelle incnl\ al le lêaèrelé le• grands jour­
naux du mon<fE enlier choi•i•~nt leurs rrpr~tntanls à 
ces imporlanlr~ palabres 1nlemationales. On y 1raile des 
que<lions Ir~• Mlirales, souvrn1 J'un caractère terhnique, 
toujours dilfir ile à sai<ir Pl à eipOt1er dnirem•nl. Pour 
d11nner unr ph .. ionomii e'.!:>c le de ces laborieuses dis­
ru~sion•. il faudrait don~ r.e~ journalistes fort au cou­
rani ile~ rrnrolions de pohhGllP inlrrnalion1le. canahles 
d'esprit critique. el plus ou moins bla!I!! sur l~ fiait~ 
rie•. d"&1Jleur~ es~•'- gro•oièrf~. que lou~ If< poli1iciens­
ninlnmnfp• 11'.1ujo11rd'hui prMiian•nt nux repr~~•nlanls de 
la Pres~e. Mais. en général, les direcleul'! de journaux se 
•onrirnl d• r1·xarlitudc romme un poisson d'une pomme. 
Ce qu'il5 1culenL c'esl •trc I•• pn>miers à annnnrer n'im­
port• qn•ll• Mnv•lle. l•\1-rll• IRn~••: t# n11'ils vrnl•nl, 
c'e"t une déplehe qui permelle à leur secrMaire de rédac­
tion de rompMcr ui. tirrc nnmb/)yanL Au~•i rm•nienl-ils 
au~ conférrnre~ diploma1i11ue~ de~ reporlel'll forl experts 
dnns l'arl d'~lrP les premiPr! à ocruper une rebine IM~ 
phnni1111P 011 un hurpan de rrl~l.'rarhe. p,,, l•ur imp11rte 
qu'il~ •ilutnl le banat de Ttmes...ar en Rn .. ie et le flOrl 
dP .Versin• dans la mer Noire ... Ce! bons rep;1rter!. d'ail­
leurs. izên~rnlement gonOh de leur imnortance. com­
prPnnPnf m~I re que leur nit. souvent mnl nu•~i. un se­
rrMaire d'nmbn~•adP. e•rt<d,; (lnr une sranrp in lermina· 
ble. fü or1'1lncen1 la Mrlara1ion. la phra.,. la nouvelle, 
pour la rendre le plu~ ~<n•ationnolle pouihle: el c'~t 
rnmme o 1\IP le rublic ar•nrend que les Anirlai< "onl dt-­
har1111n dl!• (r(IUJIP$ en Ciliric, que M. llri~nd a dil que 
l'snnre ilnlirnne élaîl pr .rrre. que M. Louchmr a lrouv~ 
1- moven rl'n'•lil!rr le• llnrhr• A rtpnrer, en un an de 
temns. Je, rrrriM~ tft'va~lr1 0. C'e~I commP rein qu'apr~ 
rhaque rnnf PM'ntf. le 11uhlic cmil fllle l'on .,, arril'é à 
lout r~l.'lrr Ir mirus du monde. quille à con•laler un moi• 
après qu'aucune que5tion n'a a\'ancé d'un pa• ... 

365 livres pour 15 francs 

La lil"rt anglaise n'est pas encore à ce laux. mais les 
livres prél~~ rar l'Action lnlrllectuelle ne co~lent p~• 
Ja\'antage, gnlce à son abonnrmcnt annuel uns sur­
taxe, 61, rue de la Model~ine, Bruxelles. 

L'échange 

ln i:rantl mdustrid lranç, " causait C•'!l jours d"­
niers lort amicalt.m~l, au Ctrcle int~rallit, à Par~, av~ 
un diplomate anglais: " Out! élrange amour tles papiers 
l'OUS al'CL, en Fronce, dil !'Anglais. \'011~ ne ronscmtiriez 
il dè~armer l)Ue 5Î nous ~iitniorui avec 1011' un lrailé dci­
fi,nsîf ro bunnr el du~ forme. Ou'a• el•'1111~ besoin d,. 
cette sîgna tur1'? Vous 61Vet bien que non uulement notre 
ientiment, mais mlme notre inlutt lt plut immtdi1I 
nous obligerait A •ous secourir en cas d'attaque aile-



m1nd1. \'ou ' l'3Ht b'•n 'u •n 19H. '\ou! "' pourrion' 
pli• roulfr1r que la France ~011 ... crn~ee. ~e nie croiu­
•·0111 ru? 

- Jr •Oii! rro1•, ccru1nemcnt. lb:i pM 111clltr·mo1 de 
vnu• !aire une rropM1toun. J'ai eu 11• plaisir ile •oir la 
belle pMpri~h1 •1ue \nus pn<.-fdtz d:.ns le l\rnl. f.n re­
••nthP i'•1 eu le irrand honneur de \OU! revoir Il l'rpo<JDC 
1ft s rh.i!orJ d""' h· pr Ill 1 hAtoan que jr pos•l-11~ au' rn­
\Îrno• olr l't1nl·A lfous•nn: il .1 ~I~ pillé p3r lt~ flnrht·< 
mais, par une chance eilraordinaire. il n'a pas flf brtll~. 
J1• , ro,. pnurnir 1l1rr qur rnmmt t!lenduc ri l'omnic ri·n­
dcmenl, lts dru~ propriH~s sr 1·olen1. bien qui· ln mi1·11nc 
,, .. , nn 1u u fllu~ rt!\n 1lr. Eh J.j, n. \·nir1 CP qui' jr \"011' 

propoi:c : Ir jour de ta Mclararion de gurrrr. je vou~ rMe 
ma rirnoriM~ rl• l.nr"r;unf\ ~t \IOU~ m donnn en ~dHtngc 
•olrt prnpriél~ du Kent. • 

J.'\n~h1• n'3 pa• r~pondu . 

La Buick 6 cylindrea 

(.'rel l'l'f\lilihf' lrh prk'1s dt• ri•rr•. leur ro<miina­
linn prr•ifur rorl>ile. r#•ultanl dP 20 ann~r• lfr 1whrr­
rh'S tl rl'•m~hornlion•. qui rtnlf Pnt la voilurt Rl'l<:K 
d'unP •1 hanlt utihr# tl d'une konomie ai marquée rour 
l'u•ngP dr tou• 1<'6 jouN. 

Strasbourg vil Frameriea 

L'hi•lnire ~n11lai•r que nou• raronlion' 1lnn• Mire 
n• 3i0 11011• •'•Il ,·alu d'un « Frao1eri•o11\ m l'ftrnr n 
l'rnvoi d'une f.il1lr rhar mnnte de Bos~uétia. qui· rrproduil 
rwlr• n '.\'Il du Ill MHmhre. 

\ 1oiri qu'l c~ proro•. un d• n<>" • ~raoli'mirirn• rl1· Ion­
~·· lranrai•e • nnu• cmnm1miq11e unr de se' 1rn1J\ aill 
loul• r""•nl•. 14' t\I• •i/orl~ a rt>nn11 un humani•!t at e­
m•nd. ~icll<l~m~ F'ri«hlin (l ~li-15!10), à qui "'" talrnl 
d• po.11• romrocant rn latin ct1mMi••. lraeMic•. 'r•<>­
p#r•. tic. allira I• lilr• ilr romlr (il n'HI rirn de M•u•au 
fOU! 1,. rol(ln• dr rhM111•). moi< qui rl11t nu••Î ~ •on hu­
m,.ur ~:\lirittu~ uni fin hn1cq11/.r : emrri~onn~ il ~,. ,.,, •• 
,_. f()ll rn •/.\t1tfanl. rui..cPnt Ott~ 0011\1 ,lU1 'J nhlic f'l'tl U\ 

finir! ~lni •, prul Nrr. n'onl-11• pas 1 ·r~pr1I tir Fri~rh lin. 
ni non plue •n mnlntlrr .. e ... 

Or dnnr. on ruhlinil ~ ~lrn•hnurg, en tnn:;, un rhni\ 
<Ir ~•• pui'•ir• (Pnrrritir Srlrrfnr) où "<' 11•nronlrr rrlte 
anrr~nh• q11• 0011• ahri'eron• : 

« rn f.+rt minrur \'lllllaÎI l1111rr C<llll!T1lmrnl oinf F'rnn• 
çoi•: il pn•.iir Ir• 1111r•tinn• Pl foi•oil Ire r•rnn• .. : ~ fran. 
(t'IÏ•, 4'Ù \'"'' Ill f\l'l'Ofir'f' fifatP 1 .\ur11\.;. tfM \ ÎPl''J!" ? -
'\nn , plu• loin. f'ran~n1•? - \upr+• rl, • <'nn!~.rurc 1 -
Nnn. - Auri+• 1lpo marin·•? - ~nn . Et rnmm• il nr 
trouvait aut'un ,.,,tf,.nit où ca~ un c1 eranfi hômmf'. un 
ra,e-an t4' ,,,,..: • Si tu nf> prux tro11\rr a11lflur;a. ff,,nn('. 
" lui mn ~lnre : jr m'tn .-ai• &U tabnrel !ibn rnim ad 
(Q""""'m) '" 

Dr i;1r.1•ho11r~ ~ 1 nnlfrr•. •·i~ fromr rif"' 1 On nr •nvail 
11n• qur f'rnmrrir• lllt tles•rr\'i rar ln ~ mall•· "''' (noir• .. t 

Calculez donc 

c~ Qll \llll noire franc dan• le! pal' QUI produi•tnl .. 
F.I '""" vi111drr1 à la J11r11, la marhint b étrirr lran~Ai•e. 
Dtmandti r•lrrrnrt• à G. G. Abel~ 112, \l<>nla11n~ out 
Dtrbo-e hlagèrtll. Tfl. B. 11$. i3. 

Comment le baron l'apprit 

.Il. \laurn L. r: ·r r t> •m-là, au m1nit-
lêre, tl dern3nda ~ l'hu1u1t r de 1'011nu1.ccr chtz le rni­
ni~lre. 

L'l1ui~<ier •'inclina. p#nllra dJns le buctau mini•!~ 
riel Il rt'1ril tn d1•:m1 ;\ \1 l.fmonnirr: 

« .Il. le ministre Olll'fld Il . Ir loa1on. » 
11. L•mon111t·r ' r l•l 1 r du" h lt b .. ln : 
• A qui rarln-\otJC ? cf, ll•Jll1f 1 11 :. l"hui'~•tr. 
- \lais /\ •ous, M. le Mput~: vou~ th11 baron de ce 

malin. Il 

\I. le barc•n n'a1·ni1 ~ano. dnuh· 11a~ cru que ce serait ei 
tôt, car sa ri~urt nrnrquo 1111t· jny;•use sur piise. 

Une précaution utile 

r ir le• f;1,. ·lt \, 1 ,, u \.111rtl An. qotlques hou-
1e1 I•' de Sanrlemort /Porto 1 I $/.,rry} •'imro•~nl ! 

Sinùmmt-IVinr, 2~. rue Jt n;,é•1ur. Hl. R. llll.71. 
P haintmenl. m~me dtguslalion: bouttvard de Wa­

le1 too. G (porte d• \amur}. 

le système Daye 

S.im ou lt royng• dnn roptîm1<1t lmmq•" {Ptrrin 
el (:•. ~rl1IP11rs. Pa1 r•). lr·l 1 •I Ir 1i11( d'un 111 '" que ,.ic·nt 
rlr puhlier 11 . Pi1•rrr llavr, ~r1•rNai1r• 1lr unlre pri mier mi­
ni•lr•· fo p11rtihu•. 1' 1111-il rro'rt' qt1' l'olmo:;rh~r .. du mi· 
ni<l11rP dP l'inlérirur l'•I f.o\M titi• ,\ l'kln•ion dt< pr<>­
duÏI• 1fr ln lrll•'rntun> h"I~•·' r,, 11il r•I qt" inm•;, If. f.r. 
tnn de \\iarl n'a ·"liant r 1bli# qu•· drpui• qu"il esl chd 
dr rahin•I ri •nn l'•lil der nu r ; 1 r Drolf a la l<>ir, c;f là 
po11r Mu• I• fair• voir. 

\"tn ron ·I 1nn• """ 1111• ta rh•n:t qu'il ocrnp• r;I 11n' 
•in#cure et croyon~ plulM q.,r, dan• •on ras comme lfan5 
ctl111 tfl' l'un ~11 mninc. tf~ ~ < .. ,.Mniq~'5. il \' a 'ntra(nf'­
menl •11 lrauil. arlÎ•it• i•. n~ '" •ibte, prolon~menl 
d'un rllnrt qni nr ~· mod~rP rlu 

f.t1n••illM• <Î.rmrnl 1lr lirr .~""'. frllr éh1l'le ••! alla­
chanl• rommr nn rnmar Il·' 1,. ~,...mi~r. • I" • où l't11l 
\'OÎI Ir lrnn•allanli~ue l 1ho11rrr t,~ 1.w11r• nr~onPs. llO 
r•l pri• nnr la nrllrli' rl'un "'Ir im"~"· d'un• r•n•~e 
rlnir11. Point dP •l1ti<timu·• rnufwtr~. dtt rln~m:.:tinur-c. 
aprrcus. M pinnlrlinnl• • rhiln•nrhi•·•. r.'P<I nm11'0111, 
intt"n;l'll't . f\ÎttnrP•t11tl' f•I v:iri,\ rn:mmr un hn" tilm tf~ 
rinlma. El il v a. ~~n• C'- livrP. je nt •ai• qurllt i•u· 
nrccr à la !nie harlfie ri rircon•prclr, pt'rspicnce. ir~n~­
rPU•# "'' fn1Jr;1f]PlfCI' ,. 

f,• n•l~m• (l.- .. "'avh•. une fois de plu!. comme loul 
à fait r(commanlfn!M. 

Rrnlamln ('onnrll'. J1hn!0«~f\h• •t artist... •T~n• 
Loui•e. o<t le phol~raph• dM artUlt9. 

Hi1toire1 de revenants 

On n'a jamni' plu, p.rh dt rt vrnon11 qu'il crttr tpo­
qu1 rl'incrMuhlio, f,,· •r1r1t1•me foil. parait-il. quanlil~ •le 
pro•Olytcs : r'e,I ln rrl ia1on dr rtux q111 n'•n nnl ras. F:n 
dthor~ de• C'prih "'ienlil11p1r', ile qu(l'J'IP' .~mM l'f31-
mrnl ~IOiQU<·'· le, homn1r,, quand 11 leur arrl\C d<' r•n· 
'''r A quctqur rho••. rprOll\'Nll lt• lw•niu' .rnnrnu' à un 
rrrlain k•. de cr lai--•r tnurnwul•r p.1r 1'1Mr de la ~lorl 
ou de l'lnfini. Quand ib •ont humM<S de cœur. ils rdour-
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M'nl tout •imple!m"nl à la foi d•· leurs pèw1, ''il• unl d. 
rorgueil. ,,. de\'1cnn"nl •1•i11l<! Oil lh?c·soplu•<, C'••t une 
r1·1igion comme une autre. Paur11uoi ne séduirait-elle pas 
au«i qurl•1urs hnmmes de \'akur? 

llalheurc11<1•mrnl. elle •e pr~lend •cienlil1qu•, et les 
'Pitiles \'O.< j~llenl a la We 1,s n<>ms de rha I" Rirhet. 
,j. d'Ar;:on1al, du IY Gcley. de \\1lliam CrOô~ •, de \!me 
Curie, de Branlv. •l. parmi !·~gens de lettrr-, dP llttt~r­
linrk et de Fl~mmarion. 

Or, un r'CrPllenl journali<tr, Il. Paul lleuzê. vient de 
lrur jouer un lour pendabl1 : il a !ail. dan< /;Opinion. 
unç enqu~te qu'il puhlie •'D \olume. sou• r~ titre: le.~ 
m&rt~ riunt·ilt? Il a into'rro:~ tou• re;; homme' ,f, .cienre 
don• iérlnm•ul 1. • •piritP<, •l '""'- unan1m1 ment. ont 
Mrlaré qu'ils n·~1~irnt ra• •pirik<. sauf li. ramille Flam­
marion. qui a rnmmencê par 1lire ~u'il n'~t;üt pa< <pirite. 
pour rrrtirier rn•uite en cfünnt qu'il l'était. 'lic1n encon> : 
quelqu!':<-un 11' ntre eu~ - c•111. pr~i</.mrnt, dont la 
•c"•nc~ P<I inallaquaLle - j112rnt que t~• rhtlnomènE·< 
mP!.1p<whi~u~. Il'-" mat.<riali•ation<. IM •1t~rinri<ation•. 
•ont loin d'1'lre srienliliquem•nl proll\'1'•. Rranly a 
n•si5lé ~ d•s phénomènes de lévitation avec Eu.sapia 
Paladino; il •• contente de• ilir• : « J'ni vu ou j'ai cru 
vnir. On prut <P !aire illu•ion •ur des pht'nomi'nr< qu'on 
11e •ail pa• reprndnirr dar- d.- drrnnstancM id• ntiques.• 

«Eris •mm~. !ni dit li. H ut~ •nus avn !1•ivi pa~sion­
n~m•nt r"" • \f •riences? 

- !'\on pa•. r~pond Branlr. Pa• pas~ionn~ment. Je ne 
f•lÎ< rirn pttufonn!men L. " 

N'est-<:e pa• la plus Mntnnt• pro!M~ion de foi de 
l'homme d~ ~d~ncE ? 

Mais le• •pirit•• sont pa"ionn~•. comm~ fou• les fon­
dateun de rrlkion 

??? 
T\\'F:l1'Œ noY.\1.E, Tii. Br. 71\flO 

Foie gra• f'r.-el rlt Stra<hourjl'. arrivat?e journalier. 
Plat~ rhnuds et froid• •ur rommantfr 

Tht'. - Vin• ra,•iar. 

On demande l'auteur 

On di~cntait, !'nuire jour. rn présence de l'rx-ministro 
du ravitaillemProl la que~tion cfo ~avoir à quel ministre 
Noient imputablr~ les nombreux anoblissements rétents. 

• Au ministre de la ju,tÎr<\ dit l'un. 
-Au mini•tre d·'S altairt< HranJtêres, aflinnn un autre. 
- Ynis non, lit rcmarqu"r un troisième. en s'adressant 

au ministre du ravitaillemrnt, c'e~l vous qui êles respon­
nble de la plupart des noun lies baronnie~, car c'est de 
vous que rtlé1eut, 5ans doute aucun, tous I~ barons 
Zeep •.• • 

Le ministre •ouril d nP nin. pa!. 
??? 

Res1aorn.nt Rlohelleu, 28. rue de I' E•eqoe 
Sn cuisine soignér, ses vins lin!. 

Bullet [roid nprès théâtre~. 

Tout arrive 
Notre ami Firmin Van den Bosch, procureur général 

~ A.lexnndrie, est !ail ollicier de la Légion d'honneur. 
C'est stupéfiant ! n y a des annêes el des annéC6 qu'existe 
!'Association namande pour la \Ulgarisation de la langue 
française. Lo Rcpubliqoe l'ignorait : elle, qui connalt si 
bien tant de loUJtics dê-oués à la Franœ ju.iqu'au ruban 
anclush·ement, ignorait I• bonne besogne raite à Gand -

d li. Poincaré put passer à Gand !aM s'tn douter. A 
l'époque.non• nous émerveillâmes de l'inn~nce prbideo­
llcllc el tfo l'attribution à ~ertains d'une étoile des braves 
qui tend il n·a,·oir 1>lus qu'une voleur fiduciai re. 

Il par111t qu'il ne faut jalllai• désespérer. :-iou~ lèlici· 
tQas Yan den Bo~cb qui avait •'U ~ans doute le tort dt ne 
pas faire le~ démarches nke~,airts et nous !~licitons Qui­
dcdroit de ln 11èpublique lrancai•e. 

??? 
Les abonnements au Journaux et publloatlou bel· 

gea, lran~ala et anglal! &ont re~o.s à l'AGEliCE 
D ECHE~~E. 18, ne du PeraU, Bru:i:ellea. 

Curieuse révélation 

On nous conuu unique ctlle cutieuse iu"itation : 
Auodatloo ll•)•le d<S Ex·SoOl,Qtft<l<rs d• l' .\nuh belge 

SOIREE DE G.\LA 
do 19 novembre 1~31 

l 1• salit Arloa· Polo<t, place Didier 
•u profit des V"eu• .. des memb""' de b. Société qui, •a août 

1914, ont perdu leur 1outi•n dans t .. mw•creo 
OTQMiR& par ! 'armée allemande 

avec Io concoura 
dt la alllSlqat da 10t rfglmrJll de ligil< (S)mpbonlo) 

<I d'me uoap• d ' \ rfüttt d~ r<aom 

\'otlà qui \'3 rcn\'er$er bien des 1d!!<!s adm1s~s sur l'in-
1•asicn allemande de 19U ! ... 

Lea 1avon1 Bertin aont parfaits 

Histoire anglaise 

... Car celle-ci est anglaise. ~ous ne savons pas bien 
pourquoi. Prenei-la telle qu'on nous l'a servie. 

Ces deu~ jeunes et blonde~ el roses tniss•s avaient 
\'OUiu prendre leur part du de,oir unil'el'!'el pendant la 
guerre. Elles remplaçaient. dan' la ferme, I<• boys partis 
au Iront. 

Il y a, à la ferme, des ltlchcs duremenl matêrielles, 
mais ellrs n'dlra1aient pas 1~~ jeunes et ' 'aillontes An­
slaises. Un jour. Je fermier leur dit: u\'ous mê.nerei la 
\'3rhe au taun•au â la ferme •oi,ine». et ellrs s·en allaient. 
joyeuses et jeun-. et blonde~ tt ros~. su.h·ies par la ,-ache 
débonnaire. 

Elles rencontrèrent le révérend pasteur. 
« Oit allez-vous donc ainsi, mes rn!ants 1 
- Xou~ menon~ la \'ache au taureau, 11. le rohérend, 

dirent les jeunes lilles avec un sourire channant. 
- Oh? lit le pasteur, étonn# el choqué. Et c'est le fer-

mier qui vous envoie ? 
- Oui, M. le pasteur. 
- 11ais, c~t-rc qu'il ne pou\'ait pas raire ça lui-même? 
- Nous ne aavons pas. li a dit que c'était 1~ iuureau ... » 

La savonnette 
Au début de ~on règne, Léopold li, dont f,1 philosophie 

tnule positîl'e s'ncrommodnit mol des me<;quine~ a.Ep1ra­
tiom; de la vanit~ humaint'. procMnit un juur ~ une cerè­
monie d'anobli~•~cuent. Parmi le• heureu,, ,,, lrouvait le 
baron P Cet ancNre d'une d .. re1sonnalih-. h"> plus ré­
pandue' du monde agricole et laitier, etau un minotier 
de la We3t-Flandre, enrichi dans le commer.:e des bl~-
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En ùppruch3nt de lui. IP Roi aperrul, sur le rn r~ dE 
son habit, un grain d~ poudr•· de rit, Cch;11•1u! vrai!-rm .. 
blohlcrncnl h ln vigil~nce rlu l'nlel 111> charnbr1•. qui ~vn1t, 
pourtant, foi! h ~on 111 1ltre une to1lcll• so11!11 ·• 

• \'ou• p1·rmelll'l, baron ? • lit le Roi. 
El, précautionneusPntcnl, ~lt•va nt la de~lre, pnure con­

tre mMium, ,\ haulrur de 1'1"paul• n <on 1nl»rlocullur. 
il hl une rhiqurnaud<>, souIOa lég~rr-menl <-1 dit · 

" ç,. n'était rien . l'n loul r•!it ~min de rori11e.. ,, 
Feu le l>arno li:ernn rie \'ol~kaerh•~•. r1•l11i rlont on 1li­

•ai1. dans ~on mond~. qu'il Hail 
Plus fier que C.n.romnn f\t. plur rm que Sl1gur, 

riotil rnror• NI racontant l'hi~loire. trenli~ ans apr~'· 

C>m.A.-.::> ......... le Cognaa 
,.._ ~.&....# · du (Jourm~fll 

Les gens sont méchants 

Sur la plat<formc du tram"•Y: 
(1 Oi1 prenPi-vous 1·c David qui ••ion l d 'éft•p lait barou ? 

Kèkèckça. Da1·i1I ? Sur qurls lianes -iège ro parlo-m•n­
lairt? Qu'a-t-il fait pour sa l'nlrie ou pour <f> éleclcu1s? 

- J'ignore ... Tout le monde ignore ! lfois \'ous savez 
le proverbr: « Oui •rit biPn son pav• n'a pas b<-soio 
d'a!euu. Et, comme David n'a jamai• servi le sien. le 
besoin d'aïeux se foisait particulièremenl ecntir pour 
lui ... 11 

Prophète municipal 

En 1!112. &!. Dau•s"t, con•eiller munirip•l de P;tris, 
qu'on ne M1ai1 pas proche parmi de Danirl ou d'J~at~. 
écrivit ceci d~ns son rapport sur le budget do Pari• : 

IJ t•L d'o~f'\"ation courante ctue le tr .. ,·a.il, fi h ~ute-mf'nt ,:do· 
rffi' par b "'-'·oh.ai.ion d• 1848, o-.t de rnoin5 en moin.• en hon­
neur pnrrni eaux 'l:UÎ en vivent. Nous retournon1 i\ gr.:u1d• pns 
\l'Cra cctll~ conct•ption dr• œri~téoi à drtni 00.rlMtt"" dr l'anti­
qùitd qt1e t•oiiÎ\"ct~ e.t un hcmr1f'ur et lP tn-v-ail unfl déclu~nce. 
Ceu.s qui ont. ;1·~nn14 fa ~outitblo l.ich~ d'l-tro li.·~ édocafoun 
du peopJo et d~ hU donnr•r !iUtloul la nolion do 11rs droib ne 
lui di~"'nt plu•, 1xec Jun.Ja~·quf"11 Rr.11 t<:lU, qne c tout CÎ· 
t.oyfn oi.Âf é'Ait un rrip<•n •, ., "' · IAwia 1lt .ne qu• • d:1.n un~ 
a."'i.Ot"i1thoo do fr~res qui tr:.waîllr•nt. tout ftO.re~l'u~ cet un \"O· 

leur • , (.es tçr:Uld~ théoticit-m r,._..,Jutfonn•-Îl'ff._, lt•:, ÎAUÎB Bl.oU1('. 
ln F~ll;a: Py~l. qui ''O)'~Îe:nt du:-- Ir tunil non point une 
f.trvit11d~ ë:troitf', tnait le- prin if•" mëtnt d~ la litM-rté .. qui f'.si· 
getticnt qu'a\·n.nt de oon.llOrnmcr ulon ~ bmoint1r l'hommu pro­
du~it l'tlon fi('( force41, •ont rt'mf1hç1Ja r11r dea 1qphÏ$t('1o1 ttui 
p~ h·•nl. ou,·crttmcal • lit' droit à 13. pürt'.1:'-i" ... rt montrn.t .tu 
prol.tuiat b ~uotion indt!Bnio du 11-.vail corum• Io bot idéù 
i\ nt.Windrc. J...e trav:t.il mnnucl. qui 40u l1'vnit d" 1i gén~reux 
tnthou•Î3&mel Il )' a o.n dem.i ·11i-"c-Je-, bt pu.bliquf'tn,.nt d'unneé 
comm,.., c- monotone. mat ...ûh, d~ug.:11reoi: •, et l'on en :arrive à 
romidérflt comanp. unei ,.~rité d'l'vidl!noo quo tout tf!i qui pNtt 
le rt~uire à ~11 plu~ .,ÎmpJ~ eXl°'tt'UÎOD tlllt bon, jm1t' et Jou~ble_, 
et ft1-ond n in point ~llll"mtht oa.x intlrtv égout,.. de J•indi. 
vidu. mais •11~ be~i.nt rrofond• da corp• M>Cial. 

•.. F.t par un~ ,11arct\ch~re à rrhoun. quo pa~·cr.:' t6t.. ou t.ard 
la J.!'f•'lnde esUMt du. ptoJ(rh hun111in, on tu Arriv~ dt- pf">l·he i~n 
procht't 4 con•itfker ('OmDl".' auJft ... ml prnr pGDf''Olr â l l'J.;;. Jt:. ... 
besoin·. ftt,.~Utirls OtJ :u~ni~. J~ rBum ,nit~, un hlbeur qu<StL 
dien tir 8 h~111~ ... de 0 Jwu~. \'UÎré dt• 1 h"n.n.~. t)l! S haurl"s 
l't mi'nt~ do 1 hrure 1 t Cert im . .r.e pltu.-nt \OOI tier~ con-
.,.Jd n d\!- l•·ll· affirm 1~ .1)fl." commu d.(:1(,.at1L~ p:u Joxif, n' 
port~ tl &<int r.~perçuufon d:ari1 lt• domaiut! dt-1 L•Üil" Xuu y 
\'Oyon.a, qonu~ l 11ou1. un grol\"t' pét'il : c \ .. «t. qui!! cLms a.n" 
ci'l~ où 1 .. traditiona ... ffaibtluont, où le priD<•pv a·~otU1'tJ 

en d· ~tè. on en arri\·e fahltment à foomir une_ jurtiAca· 
tion à tette pr.,tiqne dQ ~ ~uctiou ~yatt<mafiquo f'"l 60UrnOÎ.M'I 

du rt'ndumcnt. du LravnU. qui jt(ltnb1e d~ plus en phu .!i'implan. 
~r cl 1n1 notn. 1'4.î~. et ttui con titue, 1'tli\· ~nt unf' formnfr •1 
pre&.,.i\'"• 110 n'fit:t:ble c mrs~thtw nÎlme i.lt'I ra production , 

N't·st-rr. pa~ que, r,omme 111édictio11, c'est mieux que 
Mmr d1• Th~bes ? ... 

Loto modern-atvle 

L<' i•iueu.-. de lolo ceux cle 13 >1eill~ frolc. Ir• Ir~ 
1lilio11oli~les nppliqu1·11I il J'app1>I sol1•11m l ries numhn< 
tires 1111 sac ri<' s()briquets •111i rèmonlenl à cir< ~poque• 
reculi·c~: 5"rl, la 1rîorf.r; soi\onlc-clix-,.pl / da1.r '{J(J. 
trnrr"; vin~t-deux, Ir.< tl<ur rocotlr~. Des joueurs 1110-

dernr• - ln j~une frole - •1• sont 11ppliq11<'• (1 rrnou­
'"'''· fl>T 11'' inn•ntions ~minemmenl ~pll'iluelles el 
11p Io dctlr. rr• nppdlations 1·fo~rablr.. 

Ain•i. on dit: 
Z.·ro: Lt baron ntmm1p<. 
t:n : le rrot11irr Bnuwl'1ls. 
lleu~: /,es !l•lmirotrur• dr Van Rl'moorti/. 
Q11al1 _, : /.ft rr-mittidre.$ rl)riali8(t ... 
On1• : Lr< j11111b-. 1fr d' Ars~r. 
Qu:ilrr-vingf-c:rrt: f. r mwthn d'or1l1 r du ,/, • aÎn" 1·0· 

lumr 1/r lo11i l'irrm·,/. 
Flic. 
Le jpu d1• lnto donn~1 ail rio 1'1''f1ril ;iut î1•11• 1111i 11'r·n 

onf jam3ic: eu. 

La lettre espagnole 

L'nn•l-1·011• jamais n·rue. l.1 c~lèbre lettr••? l.a 111iri. 
tc>l le qur nous Io communique un lrrtc•1tr; cc n'Mt d';1il­
leur<il: ra'"' un ~utnsrraph" m;1li;:n~ lP-s .l:1pi'trttnC"(· .. : c·e..,l tif' 

l'êcritur~ r•prndnitr 'ur un l'"Pirr mi•érahlr par ,1,. 
movt:tn!I mPt>an i rp1es : 

Jt lli.s prîJl4m1i°fll!' à, ",f;\tfritl pnur f.li\lil r l j<> VIC-'n.' "Ç"OIJI d~-
mandl•r tri ,~tlUJ vo'U:lP,1 m•oûder & :tU\'rr une sommt" dr huit 
conl ndUo fro.nrA qlle jP ,1o~c;:~d(\ Nl Qil1rt" di• b·,wpw d:•nl't un(\ 
m.-n ... ttni ~e ti,,u\'ri Pn tl/.pôt duu nne •-:.r.• ru Franrfl' 

D [ · .. t,-:üt. P" 1! ceh fl1~.· von11 \"t""nfor il: :1, ye-1 1 etn>ffr dtt 
lribunal lt"~ frni· de nu>n jlH!i'ment , :•fin dt- Jf'\'N' la ~.l1"Ï<' d~ mf"1t 
bag:lQI" f"t pom·oÎt aim1f VQ\1"1 rMJ'llU'Cr rl'une vnlif.l! à. ~l"f"t_t"t 
1Ùr-'I 1rqut>l t ! c 1chi' fl' rk~it..'"' du t:hrmi.n df" Ier 1t11lL'· 
p'!'n-llil"' po-J.r rf't:ff'r 111 mllle d.- l:a. ~"' 

En rkompen~~, je vnu" abrindr.mne:rai 1.- •tient d,~ ln s0011ur• , 
J e ""' puis rrc~voir \'Oh~ répnn11l' tlireet ·1nf·nt eo f'ri!on, maiJ1 

i ..--0'11 aru-rh 1 ,,·om. r_n\·tornz La d~~,. AU-ÎV:uit~ :- s:ue ptr 
.onnP dft C•1n6:1t1ct' qui hl• la rrmt•hïl l'O t.oute- ~iltt:t~. 

Y oid on ad1f' ~o : 
Ttlnldad \rias, 

Colle Jttus 4.2'. ~ladrld (E>r•tnc) 
lJlgo. l. ()out. 

l.'i11tt·nenlio11 de la S;iinti.-"fiinilt· <! 1J e fe'"' fait "" 
bien ru cetlt ,flair~. le plu~ C'lrh'll~. ,·.,.1 1111·~\l é dt< 
iorlirdfious de rr genll, Ja polici! c ... p1Htnoh1 1w pig•" pas 
l'cscrnc·. C'e>l bien ce 11u'il y ;1 cfc plu< curi1•ux rn t rllr 
hanJl1• hi,•101 • c•. 
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En famiJle 

Le beau rè1e s'rtait rn ollrir, 11 y a une quiniaine d'an­
nées. un litre nobiliaire. 11 U\Olt décline cet honneur: 11 
i•referall ~~ c11ntcnter du ~impie nom qu~ son père lui 
omit donn~ : 11 t"on,iMran que l'anobl1>~m,nt par le 
lra,311 prr>onnrl \·aut mi.-ux que l'anobfüwmrnl par lt 
parrbemin. 

liai~ tout 11• monde ne pense pas ain'i Jnn~ les colla­
térau~ M la famille. Et l'un Ù• c•s collal~raut ne re!u~a 
pa• le litre qu'on lui o!lrit. 

C'est rourquoi, à l'annone' d~ l'octroi dt ce titre nobi­
liaire. Ir< ··nfants du gran1I indn5tri•l - bon. \Oilà qut 
OQtre rh1Mr, tn rouranl .01r Ir r>•~·~r. nn11• rAit fair< unr 
~emi-in~i~nNion ! - adressèrent au collattreJ anobli la 
jolie Mrt•'rhe •111e voici : 

l.a frmii/lr ~ .... rnmi' m1tnur i!'une IDblt bourgeoiu, 
t'OllS nmù u.s bien riu• lllrcitatioru. 

Les nouveaux salons nobles 

L'un des premiers soins de l'un des baroM anoblis par 
le• lpttrP< r•t~nlo>• M la • ne <fl'l'flièl"I' a '•t> d'in•ilrr 
rhez lui, dan. wo salon autrr!o1s bourgeoi•, !es confrères 
de 13 promotion. 

L'aspect cl• re salon apJlnru t roui chang~: il avait qurl­
qu1 cho"<· 11!• fi>otlal : r'h1il de l'rssenre 1•t d~ la quintes­
••ni·e ari•to. 1 Jlt')u~. On N3il a~•"z di<pn•~ h 1 Mdarrr 
nnn au>nu Ir l•mns koul~ <lr~11i< la nuir du 1 anùt. ou. 
tout au moins. rlrpm~ Cobll'nlz. On parla t>eaurnup dt• 
fürk-~ à rhni-ir pt>ur l·•• \alN- •t dr la rompo•ition ""' 
bl~f00'. rn Mlf"~u bart>n. rélibataire, et qui 11'a ou'nnp 
rui•inièrr pour toute dumr,tidtll. rfi r, en ~nrlan 1 d'el le: 
" lfu !!"" ' n Ou ron,p1111 un r•u la nohl"'" tir l'Pmpir~ 
p<>ur n• •r rl-rlamrr qut ,1, fo nnhlr«r dl'< rrni~ndes; on 
ldrtlll\'A 1. •rn• •I Ir r.1 dr lï1i•toire jn•qcJ'~ l'"J>oqu• clr 
l'i•rre l'Ermclr. C•mgnlm1nt rrnp.-t• rl• rnonru•. le< a•· 
•i~lanl< m~lh .. nt. rn un ronrrrl ~mouvanr. Ir< ~ant!Purs 
nouvrU" 1h• la nalinn nu~ 11riind~11r~ s/>rnlnirr~ rlu ron­
füme philn<nphique Cl hi,tnriq11e. Pourquoi ne r~s Vnll­

loir toul~ l'h1•roirr? Pourquni ne pas nimrr rnutr la Bel­
~iQ'Je dan' le t•rnr• au«i bitn ljUe dan< l'c•race? 

o., n. j11r3 fJllP par Jorni/,/, u 1 et lf11r1 dt ma mit ; 
Et l'on rnr~ndit la haronn~ dr. céans s'adr~••rr â des do­
rnestiqnr< Al•·c ers mols : 11 fri 1 Qur ir 1•1>11~ t•oie, ma­
rnufle... Rtpo11Jr;:. rird/e '· . Approrht't, l.n{lrur 1 ... 11 

Celle foi~. ou moi~. h• monde n'~tai1 ra• mêlé. Les 
imit."< •c ~niaient à l'ai••. 

Et c .. u. rom irtion r111ra d.ms l'esprit de rhacun dP• 
nou\"P31l'< nnhl•• ouïl n<' !a11t pas. unr foi• que l'on np­
partienr A un rrrtain mt'llufo, <'amoindrir pnr clcs rrlo­
lioM trnr1 Jodl«•: noltl"''' obli~e; il mur. Msormais, 
prrndrr earclr ;. qui l'nn nrlrncl: de m~mt qu'il ' a prrtr 
de calorique clans le mi>inai:c de ceu, qui nnl [roid. M 
m~mP il y a r,rl• •k ron<i•lfr:tion clau• I• voi•inai:c """ 
!!•n• dr rnfurr Ou Rarn·. r•~rn;n •"' 1~ \ .. ui,.•r11i• r. étail 
Ir tri!< hirn \tnn chez Ir 11rnrrd1al de Richrli1•11.Ruy~rnnn•, 
\'oJJ.a<.rt ri R1•11k11• "" "'" ni point ~I~ rri:u~. Ôn n'r;t 
ras baron nu princt 1'"'11' ritn ... 

Scrupule hiérarchique 

A Kiambi3, le sous-oUic1er chargè de remplacer l'admi­
nistrateur, en voyage. a bif!~. dans un acte orriciel, la 
mention : "L'olficier de J'état-<n·il 11 el l'a remplacée par : 
• Le sous-<>flicier de l'état-<"iv il». 

Toute la largeuT du trottoir 

Deux amis truversent, en ,:e promenant, le boulevard 
Anspach, et, Jrrivés au bord du trottoir. s'apprêtent à 
monter des•us. L'un d'eux a déj~ la jambe le1éc, lorsque, 
bru•quemenl. il fait un pas en arri~re ' ' demeure sur 
l'a•phalte de l'accotement. 

" Qu'est-ce que tu as? Une crampe ? lait son ami. 
- Ce n'est pas ça : c'e;ot le déplacement d'air, » répond 

l'autre. 
Et. l'index pointé. il mont1 r . ;ur le lrolloir, un de DO'S 

no0<·eaut annl<I" qui, maje,1ueu1 d ma!!mfique, ~·ayance 
dans leur dirl't'lion. 

Annoncea et enseignes ... lumineuses 

Panc~rt• affkh/>e chez un charcutier de la rue de la 
Chapclle, ~ <Mendt : 

F ERM E PO UR C \ USE DE ~l-'Rli\Oll 
POUR QUELQUES J OURS 

Souscrlotlon oour la monument à êlmr à Paris 
à la mémoire des Soldats Belges 11ort1 111 France 

Roport d.. füt~ p~•nttt 
l{. fürinclut, à Tient3in (Cbiml) 
On -•nr do Il!- bnreau, c\ Mon1 ....... 

f r. 99,037.13 
60.-
5 -

'Fr. 99.0!l'l.lS 

LE THERMOGÈNE 
guérit on uno nuU 

TOUX, RHUMATISMES, 
POINTS DE COT~, LUMBAGOS, ETC. 

La bolto z tr. &<> ; la 1tz bo114 s tr. &<> 
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Les sornettes de l'entr'acte Il 
Au théâtre du Parc 

UNE GRANDE PREMIÈRE 
d'auteur belge 

Y1rcrcd1 o ~l~ donn~e. au lh"Alre du Parr. la 11rrmifre 
rtpr~tnllllwn de /irt Dr»ril.:. de Goorgt• F.eU1ou<i . 
V. \ 1ctor Rr.f111g, qui - ams1 qu'il le di•ait, a'rc ra1•on, 
loNqu'il •kmnndait au con-.·11 communal "" le nommer 
pour troi• an" alin oie couronner un qiurt dt> , ;!tir dt 
dirtttion - •a mie l la ..:~ne. dep•1i5 nmrt an•. tout"• 
le• p14!1•·• llf'l111 < •1111 m~rîtairnt quP11uP Mlt-ntion •· Il. 
ReJani:. donr., <'~1011 fait u11 pQint J'honn•ur de pr"'5<-n­
t•r c1 lie rom~1r 011 public On •ait qu'rllr ••l l'un d~ 
chd~·d'œum 111• l'frr1rnin. :\ qua '\l'S admimrr11r. ont 
conl~r~. depui• ln mnrt de rnmille L•monni1·r. le 11111• de 
marl<hal tir< ll'ftl' • b .. tge,. Cel homn"•I?• r.•n1fu au 
do\! n de no• rnmnnr irr<, nu plus coloré ri au plu• rn· 
thétique tif no" ron lPUI'$, a cnusé une vive ~ari•fnrlion Mil 
érrivatn• du pn1< N tir l'•'trnnl?er. nin•i qu'au\ mrmlore• 
du ron<1 il rnmmunal d" Bru~ellf!I. 

La troupr du lh ~Atrp du rare - ~I hrurr11•Pm1 ni qun­
lil1• • par Il Ro <!11 ~ luHn~me. d'Mdmirot.le tl c Joni 
l'r!To11 nt 1 ... Jt « tomp.nr ;\ t>'lui d'aurune troupe au 
mMrfr, •au! rrlt-. .Ir la rnmMi~-Françai•• ri dP l'OMnn, 
lhlllrts largtmtnt •ub,·entionnés • - a donné à la pikt 
rie Grvl'J1;>S ~~~houd une mlrrpr<'tahon d• 1oul pr,mier 
ordro·. On ptul t 1alurr ;\ :\,<\ïS L1lograrnn""' t!l Mt·i­
gramml"< Il 11ramm•s 7 milhl(ramm•• lt ro11I• lol31 ri~< 
dko• • q111 or t N~ l·mc•i.. • 1~ ·ialrm,.nl par la 1hrttllnn 
rlu Parc pnur Ktn floorik. 

lhi .allr nv;iil r1·ç11 •n Mroralio11 rfr< grand• 10111~: 
11n• rail' ·tir rn 1#rilahlr t.1pi< dr Tournai rn• -ur~nl 
1•75 ~ur 0"57, avait été pincée à l'entrée drs lauteuils, 
clM impoir. 

A la rhulr du riilrou. \1 Grorj!e< F.rkhnurf ·' N~ Ir 11 •~ 
fur la .... ènr •t n l•·nu • remrrrier. dan• un ri(·lll di•rot 1 
lori joliment tout n~. Ir lror modeste clirHMlr dt• 1wtr·1• 
prrmi;re ••~ne d1 romM • 

• L'Etoile > et le cari 

/.'fto1/r lr!gr a r•rP"I~ 1 proo·.- qu'tn f~i!> Judie -
gra nol-m~r~ ile la rhnrmnnr~ arfotr que nous &\'Oii• ap­
plaudie rtctmmtn t 6 l'\lhambra et 3 la G~llé - in t•nta 
à l'.\mi 1/r (IJNfre (• ·ou nal. 3\dOI lr<1 11~ i:r•11 Il\ 
et • obscl'nts • lr<t rouplcts qu'elle r hanla1t à l'Alrarar, 
dan• f ,a T1n1/>11/r fl'ar9n11. l'avait trait..., J, • •ilv tl m0~ 
pn alolt crcature • f.' lm1 1lt /'011l1t lut 1·ond•m11t J 

t ,nno lranr' dr 1lommal(r~ rt inll'rN• fl à unP '"'N taon. 
l't.tirquoi /1111? a l'•çu, à re sujet. cellr ltllrr : 
An~ ma."111... tf, n1tlrri- aox oulra.:('~ rfpk• • dont 1 .. d" 

"-'""'.....,. •n•t j14 l'obitt de la P""' d• Nlhohqu..,, ltu 
li• l•e Droux, qo1 #l•1t à la l'4rre pour J11dic, 1pport4 ono d6· 
cl1ratloQ d'i1n• for.:• u:trao1-W.Dt.ire.; ellf. l,t.a:l ''.-0"' • n 
Co~ 'Io.rd c.ri dt lùlloy • 

&fâ ___ _ 
• !!allQy, I~ 3 m•ra 187' 

• A 'bdam~ Judie, \ri t~ 

• Ya ~nn" tl ('hhfl bi,11fllitriœ. 

• Je vou N'Mtrcie J'"lUf t~n&. dt bn11t~ rJe votro i>art Diou 
ne P"JL que vou.1 Wnir tt '"OUI! rnmbt.r dfl ff'i' bi"nh..rts. J• ~ 
ao· • !"" qo"u mn dN rl.>llln do moNI•. il poo~ ·1 1 
8TQir tfN âmte ao..,;i noh1n11 qat' la ,·At rtt Je JWnt!e !liOU'"tnt l 
'\'OUI tt. au .aiN At"riRtt d~ L' m~ fai toai®n 110 tnet'e .. 
nir JM>Qr T'IK'• J•&i "41,hrl- ttt m~t1n mftn• cne df't dev.x mft!ft 
q~• "'1'Kl• m·""'" c:mnmA,,.d~ 

• F.ri ~tW>ftrbrit. 'fid.\mt tt tl1llre birnh.ltrict', J..i.igttt-z a~ 
IDft! hoznm.&g'\1111, ttc. 

(Sim;) G. Cftaillard, 
• •u...i d• R"1lo7. • 

r rllr !Pllrr riu rur~ rnuillar•I en l>ourha un lt>I rnin à 
r~\'N'3t de l' 1 mi dt l'Ordrt qu'il rn lut CQmmc stopr~ il 
l'fo1rri. 

Les décor1 du théâtre de !dons 

P"11rq11f)Î Pn• '3 rlit . da11 m rf, ;f •mi• f" num;. n.<. 
l'tu'nn arail joui'. 6 \Inn•. il ) a 'Jll•IC1u• 1in~I an•. la 
fo1.,,,;1,, dan• un d~nr jarnnni,, oio l'nn l'!'marquail un 
portont <•Jr leq11•I l!>ÎI ptÎ••I un piano. 

f.r /1qpi'11•. doot I• trk •vmr»lh1qu• dÎn'flrur •fl 
a•l'•i lt nnn mninc •\mp31hi~ur rh•I rnerhini•tr du th~â­
lrf'. nnu~ C·"rmnnnf·, A re sujtt. a\·rr un~ c:1\1)1Jreu'e in­
di~nation: 

I< 1 par~rt, r'r$l r•.111rq11ni r ... ? q11i l'raronlr. qu'il 3 
1·11 jwer din~ l'trmpo, au lhMnl•• tl~ \Inn• f,n Fnrnn/t 
din• •În do'rnr japnnai• li~ n' il R\lllt tin piiano peint 
rlr«u• 1' dt'ror. 

,, l\h hé. nnn ' 1111' ~· ~ 10111• """ 1p1'on prul rnr11nlrr 
"" \Inn.- - tin p'tit trau dr\·illt> - "it •11 l•s llontoi• 
qu'ont l'babirurle dé prindr 1.- prumi~rr• pleres à Bru!I­
""'"" no• n'pouvo11• ni~ lhrr pn«rr r.Jlr.l:lle. 

" On n'a jamile j"~ ~ Mnn• ln r~rnritr <fin• ein dkor 
japc»aic. ('lvu dri1' .+r><>n< H rnuni~rt, r'~I qu'il a'oit 
lnu• Ir< M<"nr<. d• ralai, quo !allait pou iwrr, y comnri< 
d palai• d'f'Alcaiar, qui n'l)ut ni• r~nfonde avtr l'\l­
ra1ar M Bn1.-•llec, n' 1 p<'tll-f'll~ ni~ autant: ~ié 
d rlruxièmr. ~·t•I 'l"'nn • • ri• mini IHI in d·~ jnponni< 
à \Inn• qu~nof on n r• I t/ ~' , /tullrrfl11. ~I rr.~me année 
q11'on l'a crH à Br1J · \ n'#tion• ni~ m r'tard. 

• Pou I' r1hano mi~ in rouleur "' I' Mrnr, c'""t to 
rin anlP. roulonn1d". 

" Pe•Jl-"ll•• lié ~11'rl ·ÎH •111';. rit (• rf1n• Po rr11 •o• 
Pa< Pa antindu enn< 13qc .. 111 • rr 1·1• qui n' <i·PI na• dins 
IJl•'r' c•lau l, . El lrnupP di' Mons 1:1 to111h• j'Hr il llon­
b<·1"" uè la. tout un rhat un "· t h.' qu'on n'argar•I· ni~ 
à r,,,., '"" qu'on •hl qu'<>•· A '" A llom. 

~ C'e~t pr11baht1· I~ qu•\ ~· •'am I'"''~. 6 moin• qut\ 
c'qu~ /'01<Tquoi Plu? ~eont~ tone !l'•t ra•s~ miré .\bu­
b;ugt ~iL r Piol.cole » 
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Fable8-expresa théâtrales Le XV• Salon de l'Automobile 

C.t !io1r. Ir fourluurn 1 '•·mhl.11t ru~ u1un tl' 11lr,1m. 
l 1l~ 111'<- gn_l1•rl1•'1.. 1pwltpt'un cn .1 : 

Jlora/it•; 
Ris, Pnlin ! 

La critique de '' Pourquoi Pas ? 11 

Po~mes, par Paul Saar.- (Edition contemporaint, 
Bruxelles . 
f'r JWlil liH~ ,.,, d'un• fo1 I Nf~nnh' pr1.,1·nlntion ri 

la r•·n<tt fl(I ~ au•~i d'unr ~lk:anrc qui ne •e rel~the 
p;t!', M)Jt ctu· ·fle- ~·;1tlt l~lt- 'fJlliii lt:"- otm< ou dan~ ~ tr. n­
rholr, M l.1 ~11•1T1 ~oit q11'1•ll1• ~·rnÎH• •le l.o dou<'rur 
""" parY~ I~ ~oir. ou q11'ellc e'allarho'. no~l3lgique. aut 
li.Ill' qui r,\n •r \ c;; (e:;- ra)'" tëH:".-

R1~~fdfl'1 tr1cxue un train 1urnaneu.x ch11a b nuit 
Qui pav1• tn'ec df'a. )itfn~ ht'-nrc-u~ t·I dr• gcn.11 hisW. 
F.11oort un t ra.in 11oi p~, ''.DCOlt" uu train l)UÎ fuit 
,-{"J"I' le« f0~1l m f!MU'1t oà 1

11'1 pricti'rnps ré'1 1e 

F:ncor" u11 lr:w.in •toi part, 'l11" nou no prtndrn11J pu. 
J .a p1ui~ a11 tt"mr• 110,.pend •ou âmf' mouot<.ict'. 

Oh' fuir \'f.lll VCJtN} jt'lieo. ô to!eil do 1ii b:t-•. 
Qui noiis déHt"f'f'ra..• du douloutrui- aulomne ' 

~ritre bonhtmr AU 11'i Pf!' \'flil«' chaq11(' M)Ïf. 

Oam lA t.ri.•te ,_.i.,n de fTll"t!n 't d"\m,.rtuto4': 
1..oreqoe le ea-ur lllf"Dn:ri d'1mpclf'"lblts ~--ooin, 
'°fJus. ~utmU! roulrr les toe;t1,1;s trail\I d ..ru 1;\ hnun~ 

f:t pourtAnt ri~n tu• va.nt la tiède intimité 
Oo: ,.,.mt au coin du r~n d:ana notffi fh.ambtt: <'lait" ' 
Q• '!l ~,.1 4"Xa't~r.t1t t.n nnn11 1, \"Olrrpt# 
Mtt!"U.\ auo nos co:110 blolli" darbl; l'amitié d~ fho&et. 

Ile la lenut, de la di•tinclion. de la lluidilê, de nobles 
reu•éc; : un 1•nèle. 

Uu 10ilare de p1e11ier ordre : 11 8 cJlildrn EICElSIOR-AOEI 
.Le pr01;'rf'~ d~ la 1ccbttlqa11 lliatomobUt" • port• ~tUc.ol*tf 

rutat. -ur le pcrrtC"Uoonr.m~nl do moteur qut. auJoard'bu1, pbur 
o.af' œlm~ qu.antitt< d~ cnmbu..Ubtt!. d.htloppe ana pa:itt.a.utft 
doobft d,. cellt d"1J ) a dix au. 
C~:. & e'fHt amf.lioratloa dD teAdVIU'nf que )''°" doit lu fW• 

'uru rap!IJ.ee: actutUe" 
l..'antnmobUe f!:!\\ lt T6hkale d«' tran•Poft à Rr•ndc Titt/ltlf. 

m~tnrit. d c'f'"l p~r «ttt qa.alhé eu-"'llUtlle qo'CllJ"' JUJt.Jftci: 
nn Dhl:1r daAs la rlf' ~itrr,. }Lu,: tf! acttal™tnUll de la 

'"tttqe dl"Ya.t; alln df' p;ii-r a"t< 1mft arMJiotauon conupon 
da.n\6 de l'.t'I qu•li(h dt $MQtlt~. c.'t~·•~lffl dé C'«'llu qa.i gll· 
raotf~tnl un n'ï'1tgf'I •&ns dan$Ctf de C"ttct Y1tef!&. C"ul œ Qnt 
11® a s~11l-raJt.m«"at o"C.llg6. 
~ ,.1Wf.1tku pr1mQfdb.lu d" lkuri1' "'81: b. l-'-G.Df' tue,. 

ile mat" ,.~ lê! c~pacit".t: dt raltDtilff...'!ltDI f'a9ide. 
La bonne IMD~ dro roult n'r1111t p.u Q'tlZemeu~ un &faa.taa • 

;1.u pain! dfll \'nr du C!C\nfon. ma.1• aUL.tj unf'I qu~Uté qnl autorlst lu 
No"- gnnrle.11 mo~tnn,..•. ~ auc.on rhtiu~ d'uddtnt Qua.at au. 
nff'atu~lftl"tit nii11..,. t1 implique l'a.rtf:t ttnafn dt.-a.nt l'aMt• 
de: iis:.pltt11 t"m f1>11ur.r. tlSiJl'llf d"a.a fr•h'~-t: pltl~ünL tL d'u 
boa mottur, bê0Hk1e dl" gr.i..nitt .. acct'lf'nitl11nJ. PO!il:httt fi: nêg~ 
Uve!'. comme on dlt en mk~intqoe.. 'fnti en action i.u dtmar· 
tl~f-. f'"llfo C{•JW'tTe q \Ïl«'~!\èl f•IU~ loo;lNl'IPf Qu'anc Autre dont 
l,. ralf'OU•~mt!ll ,..~ cnohu- tt"rgiCJDf', ,.l ç'e't eJ.ut qv"tH• 
tl~bhra ~ ptu tMWl moff'"Dlfll. •T~ tanl'I QliDdC"- moi.Ddrt 

On arrb,. clOftc à ctlte C(lftt'l1&1loo, qo.i n·e1i. pa.r1do1.ale qll•e.a 
1ppartoc1\ c1oe la voll ure Il\ n1u.a \'lt~ ot uUe. QUI A'°arttte Io 
pln! rapfdtrnt:nl .. 

L'imt>tM.!1111 tl Qllfr '-& 1'0hatt <ôllto i la tOCUf', tl Qa'dle dJ!pOft 
tl0

ll!l frtJC'll.tee- tcwrai 11M. t"l lat<i nt.tnabl:tmtnt pOG.t lt COllda<· 
lt.ttr uo con.-~Jûabf• atttm.t.rH 

La Yo[ture. qul po••hde au plu.t haoL- pOta~ ctt~ QllAlitt ~· 
rt".ru:abltt df. ~kurltf., f'•t J'EXCrLStOR 6 crlindru. cQQatruUt 
':li l.fc:'llit,. d('S brun~ AdeJ tar aoo üabll~ot ttpott nr 
ane- ft•JJ,. rationn,."f• d'°" c.Oltdiliocu df' bNlnt {(aout d& l'OGl• 
,.. d~ ftf'lft•~ 

On nU. d.'aJllnr1, de Qotlle rtmarcroeblf' ttpota.Uoo t1Ue joolt. 
-Par l'adapt3tiOD: da .. 1ab.Ub-1'li!'Ut AdH, Q\11 a PoOr ml~·fon d~ 

cuiok.elr lm.m.ubttmtbl ~ mUlflO ~ 1"ntln A. R dam: l'an 
da d:r.lf"\i!J. .-~ QOI dr ce tu~. •apS)f'ÙD.t 1oat mt'IGWl'ntnt oui 
,-.ihle df' ro 1li"' l"l:XOCLStOR prfTGat r•t ttne. lta•,,. dl" roate 
,.'(çep•ionntUe: fa voltore, à loutts lu thf'Uff.. !e dtpbce ~a 
Jo1m! tul,.anl unt • •mJ~ctolrô • :iih$o1~mtnt tte.tnl~~. ri prooi:t 
k• Th1•RH •o.x p)n• cnu:odr• 11Ja:re ll'•n• }a:rn1tf• lil-"'Pt'' 

L EXCl:LSfOR (frr1'1ie. R outtt. de "'Oft adbftfA<le toialt 
du.s lt' r1t1t. nUUtmut, pu adApta.t(e do r~u Qfttme d~ 
tr~foi"it~ Jlll:r les qoalrt roau Adt~. dont b. ~plrto.rltft ut no· 
tofrt-~ i:;tfltf' l la uviinte con«pllon el la mbe au f)i:)J.11~ &6'11r• 
dnont U A hlriEJldl< 

\in...Q d• lt" '!'b-llrit,. ~rl.1lle ,., p-arf&nl imprcnblt coa.tort. 
If'• de1:1,. qu~liti• ,.. anl tntimf'WAt tiff& 

La 6 t)"Undrt~ aXOILSIOA t"'J\ to plo•. d• loo.le.s lu •oilaru 
"" ri•~""· lt chhirl• ln plDJ durable,. l'1u1lo.moblle. dont ta vlo 
,. ~1 la plQ• IN>gue tout en o"txhttanl qa'11n m.Inlmam dt solnt. 

Oo a 100Jnars dit ~l aTtc ral.kwe. q1•0114' TO.llore D'lf'art par 
If"' anJnladons.. C.. fQOt doc( us c.ombrux petit• orp,11n. 
lfnol ""'' one Elrurulltre et PAttdoz..al& "'"Ugir.nc(', on •'nt. l~CI· 
11)Ur" IO\lrlt\ Je mofn11, out onl ftl modlftt~ et ~rftC'tlnnn« pa.r 
If"• coe•1rutte:ur1 de l'axceL.stOR, 1rko A l'applkaHoo du 

rtkc.llul .n• aoto-aJ"&f"qatu rl l ratln.pa~$ dt Jn A.c!'a. 
d""t J0

1.n11t 1n '"t df' rnah:ilt'lJt ~ labtttcatioo coo~&.utt ciu 
°"'rl-it" tn f'Ofll&tt. f'f d"aUtnacr do ls aorte, Juqo'à la nppri· 
m,.r, ton.t6 uaure. 

'"~ qn11:llf""* dl' ~nritt\ e.~ d• confort. •'~Joute donc tinb aolre 
.fl'IOt J'ar~Dt ttl. l (i"IUJ> aer IQpj a"*ntattU ! I• da.rabiJft• 
'JI.Il c.._.-! 0 d,. .. r.ute11rt d"knnt-m.le QPt pff•f'D.lr l'EXCILSIOR 
~ tft'tt, ('f'tle<f r('litnpone non ~a.Jvnea~ toote.s 1u wlollori.s 

'r1tnodhl11~ ,,,. r>Uhlr"" •a duubUH~ d IA robo1t.,4'te, mals llA 
• 1>rJIS(1mmaffcm "" ccrnhn~tiblf' ""A(f' l l'ntf"ptioo.n.tJ rendemeol 
.t ~ ~t"~tllro.s D"IOWUr 6 cyUodres. COGltflue ltD mJnimom. 

LE CENTAURE 
GALERI E D'ART CONTEMPORAJN 

Exposition F rança.ise 

R. Lotiron 
J. Boussingault 

A. Dunoyer de Scgoouc 

da 2 au 18 déumbre 
0.10~6 ...... Dia. _ .. Sh. 

10, rue du Musée 



Pourquoi Pas? 

Monsieur et Madame Zeep au Salon 

- Ce n'eet pas une cent soupapes qu'il noua faudrait, mais une mille soupapes .... 

Chtronique da spottt 
Le grus t1\cnemcnl ;porliî cl 1111l11olrid 41,. l"hcurc fJré­

~cnle C>l l'inunintult· uu1ertu1e •lu X\"' SJlun belge J1: 
I" automubilc. 

On en dit menc1Jlc . Il dc11a,.cr.1 "" i1111101 lantc tous 
lt• prècètlmt• el l'errn l'apoUt\\o~ •. d'une ir11lustric 1wl10-
11nlc qui opporlc un gros el i111li~c11 1oble appoint dans ln 
fH'osp~ralc ~conomi11uc du pa)S. 

Tou~ 1,, rc1onls 1 ,..,rc,nl battus: cdui du nombrt> d"• 
r->.posan1~ • .t\CC :;:;:;· f1rn1'-=~ (7~ ruus1n1c1cu1 ~ de voilut t·!'-\ 
:i;, mo111uè~ d1• carniuu~. 15 mnlïflh'' rie 1rarlcurs, 18 r~1-
rn~~iers, 200 lobr11·;111I' rl'ocr••s,oucsl ; ctlui rie fa ,.,,,. 
fore uhli, ... -. a1f!<' l 0.;iOO m~tr,' ,·arreo <"lie super 
hrac n·a,•1t 1amai• t'lé •lleintc; rnfin, <dui des 1-ÎS•tcur•. 
,\ juger j•3r l'inlcri!I que cc XI" Salo11 >USl'1tc dans Io 
public. 

l\appdon• r111e \I. \la\, bourg111otr~ dl tu 1 ille d~ Bi 11-
-.lle>, protèJrra à l'ouwtlur~ officiell•, le •amtdi 3 M 
rrmbre, 6 11 heures d 1!,mic. Cl que le Rui J, de• marn· 
tenant. Joogn~ faire ~~1011 aux orguni~at~uos qu'll v1>1l1'­
ra1I ~mcocllcuwnt notre « l lotor Show ». 

??1 
~ous parliuns plu• h.u1 dt re<ordo. Que p•·ns~z-10~ J, 

cdui-d : 1ingt-~pl 1niilc secooJ~ sans rr;ocr de dan· 
ot r ? ... 

C'eot une ~ profi1t1iunnal beauty • do lfo11-York, lNi 

connue du monde oû ron s·.unus.e. qui a rt.!U~~•, nou! 
appr. nncnl di> 1uurnJU\ nméri.:illn>, c Ile ahun,•.,nlc 
et combien intèressante (!) 1icifor1nnnr1. 

Elle a langue!, fox-trolle!, tricot~ d~• ~"mbellc5 sept 
heures el demie de lentps, ~ans inl•rruphon aucum. 

Malheureusement, il y eut des vicltmes. Dame ! 
Ontc « ca1•nher< » fureul nùs « k11ork--0ùl • pur cette 

dans~use ... cp~rcluc, et trois p ianist~s furen t em1111rt~s 
dan~ le coma. 

Quatorze martyrs au LilJn ! Tout dou~. la ~llr 

~~-~~--~-~~~I.~V .. 10, r~r~:~~e:nson 
111111; BANDES PLEINES JENATZY 

t>ons lou> les pnrs d~ l'l;;urove occicltntille, un tr~s grœ. 
c!fo1 t c>l faol, cl••f>uÎ• qm lq111·< mois, ··n laveur Ju .1~ve­
loppomenl J, l'av1~t1on •·ommerciale. 

Cd tfîort •laol nécessaire et ~ttendu, d'ailleurs, par 
tous ceu" qui ont !oi en l'avenir du plu~ loun! que l'air. 
El qui . d'ailleuis, os.rail doulfr encor•'. aujourd'hui, du 
demn~c~ de r.-.oon, np1d ses succh dans la grande 
guerre cl ;e; raid~ tran•oc~aniqu,s et trans.:nntinentaux, 
Jepu1$ ln pai,, •ignée ? 

Des Australiens s'apprélcnl à tenter le tour du mondt 
an hydravion, t t 11a11eon1 qu'il 111 leur faudra pu, 11 !a 
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machirn. ut bono&, quatre-vtogt1 jours pour boucler 11 
boule! Six jour. peu•ent sulliro, en dfülquant lu arrêla 
aux élapes •. 

u J~ .im certain, disait récemment le c<>lonel-a•·ialeu1 
Girorl, depuh lrançaa, el vic~pri:si1lt•11t d1• ln commi!!ion 
Je l'dflllê<!, que fa\ lollOD C(>RWl.rt1ale --·ra rnaftre~~e du 
mond ... La \le o·e~1,1~ que par I~ lrao,;porl, par le mou­
'em«nl. Tout Ct' qui lt'S acc~lère crée la rachesse. Li:s rhe­
n11m de fer, le têh!;:rnph•. le téltph<>ne, ln1m;portours d! 
rna1~ra.1ux, d~ penscu ou lh· parul•s. <>ni transformé l~ 
glob<. 1·1 la fl\tlasattou . .\lais il re$te à !aire. D'unmen~c.1 
contirmats >ont 1ne~plor~. D<s \'ir~rnit•• ile sol! ,·oftnnt 
{J l'nrltulé hunwine, chnq,ue jour plu' ardlnte. L'anon 
leô \aincra. 

11 Ln dc·<rt., te. mers, le; SI• pp.-s et les lande;, Ir• 
lleu,·c~ ~t le> ll11naln)aS ne >On! plus de, oL>tad". La ~te 
monte. toujnur' 1•IUJO haut, loujour; plu' luin. Quel im­
men>1· thamp d'a\"lllf <oflre à f"amfate J, OO> ailes ! 

n On tomb" encore. lléla> ! &fais où ne lurnbe+on pas? 
» \fille mhrl> sont pronu,es chaque j1lur â noir« huma-

1utè rra~ile, •t 11 11 •>t point de l0<:omo1ion qui nt cc.m­
portc ~s acrulents. On pourrait p~,que dire que l'air c.st 
le moar..• meurtrier ,J,~ thtrnin>. \IJa< au.si loul se pli'· 
focliount, •·t l'hL'Ur.' \Jendt "· pru1 haine. où l'acc1d~nl 
11'a\lalioo, B•cc Ir moteur !adèle, >Clll 1'1 \Cephon. » 

Co! ><•ni IJ M> 1der- qu'il fout r~pandre ~an; se lass<•r 
1lans h putil,., car, antlt!p wlammcnt Je la que~lwn mtli­
lnir~. l'avinliuu se ra. a\·anl longtemrs. l':lmc de la 1îe 
întcrualtonalr ri um• •ouro~ Je rirhc•Ses puur !"~ peuj>IL'S 
3\ Î>oh> \'ICTOR Rot'-

-ta 31llUU uc1gc u e • J\ IJ1UQlU0llt Cl du C.) Clt : C.UDCCUIUOQZUrt­

txdUSll de la publiclit d.aiu c l'ounauol Pas? >, M. 8orgb&JU 
Juruor. l t , rue t.:auulle :>1mocru, Ttttpboat- 8 . 144.29. 

Petite corresponda11ce 
En y11rdr. - Sans rhoto, impo,.ilile; rcJ?rets. 
4pp. - \léfiez-\·Ou• du i;oonel. C'est la pantoufle de 

Cendrillon 11" rt<><·ll '· ""'" l ·\OUS 3u,;,,j de l'ep1tbèl : 
c'est ln robe il lralni• du su~stantaf. 

f,. I', - \,,.,, pr<1hcz l'union •ln pi>ul,~. El souhait11 
~ ce' g.1llinan's une prospt11te gr.rndt~>lllll<. Cela part 
d'un hou cwur, d \'OU~ êl~> un anrult~ur de chol\. \lai~ 
f'<>Urt/tt"I /' i..• ~ ne p<•ul !(U~re donner à l'konom11• rurale 
la platt qu'dl merite. Il ·g cts el muci. 

On nous écrit 
Darui volt• nlllll6ro de vendredi 18 nov•mbre, \'Otll dil11 quo 

ln parlomcntnri•m• tel ~ue nou• l'><o .. prati11u6 jusqu'~ pr&. 
'-•Dt tt romumt pt'D à Pf'tl da.ni l"impuiaa.nce finale. 

Ce n·f'Ac.. pu le r &rlemerJtarùme qui m"un., c·~ t une forme du 
parlemonl,trittne b3'!éo our une louose conception do l'organl. 
oalioo -iale •• ptûnt do vue politique. 

Le partemeotuiome ..,tue! .. t ba.é 111r l'idé<> que l'&t ..., 
cial ae compose de troi• roucb.. 11Up•rpo•ée9. Le p• rlem•ntn· 
ri.me do demain """' <igourewc •• bienloilaDl, 1'il ..n. composé 
d'hommo- ptto• nt& par les grou~n,. JUJtl*pooés qui ..,,., 
1t1lue11t tn réoihti notre tociéc.é actuelle 

Seul. 011 part.ment composé d'hommes diiendanl !'Idée nalio. 
r ile ot la lame...., tbb .. de 1A JllXt3pe>Oitico deo intittt• amù 
que la oollaboratioa du m"ajl et. du capttal, poovau, d ~M ces 
l<'mps troublés, Apporter remède l toWt ooa mau• • .Malb&unm· 
"'me.al lt plu.o Urtelli~enl.5 des part1J poliûqli.. o'onL pas 
\oulu - et poo.r ea~ - Je oompttnd-.. 

Tout rel3 est peut~trc trèi ju$le, mais nou• constatons 
d .. s !art• : 1 m1puissance de • notre • parlementarisme, 
rl n<>n d'un pnrlementnrisme quj n'existe pas. 

La bonne indication 

Yoa cher • Ponrqooi Paa ~ •, 
Permelttz. .. mol tl'ajout~r une aulto à \'Otre rem&rq_ue au 1ujei 

do • la bonne indication • (numU.. du 18 novtmbre) 
Il 1·a~1t aO§.Ï dt' \'Oi.turt~ & br~~ "'• circul,1nl au.r LI- lignp 

C11lai:s-Llllc-Bnuc~u~, p:.r coo... ... 1.'<\u.tnt t'o .er. .. JC1t international, 
tl lrôqutnte.. P'" de. d.tm•• fro.nçai• .. ou d .. ladiet. 

Or, comment cro)'ez .. ,·ou que l"Ml.minbtration be1,g:e dr.e cltr 
rntll.J do fe.r sign:\lt,, da.ru ces wagons, ce petit. endroit que lea 
,,.reti•rw désignent rou. l'eupMmituuo de : • 1...1 cour l!OI. à 
I' tmtl'hlDl • ! 

• Toi1rtte. > ou c Lav;4tory •, me- répoDd.re.z-voua. 
Nenni 
Le &!;;•, u tr1Ugn&nt powt d·appel•r lœ ch-.. par ~or 

nom, en>ploie • l'I plaquo émaill~. pnibablemeoL tiree à pln­
•Îtun mlllle"' rl'rxempt.l!u • ot qui port<> ce &eul mot : 
• Pif.wir a; plus, pour q~l" van K~u"'ela~rt 11•en 4.~~. au des-
1ouo, ln lro.duction !la.mande : c Pubalr ' · 

Ah! qu'tn l<nne. gal•nt.s """ choses· là ~nl dit ..... dans le 
po~• da ~IArukJr:en.Pi• 1 

j~-~~-0-~-~;-~~~-~-.~t~ 
" 

(Ot notre <<11TUJAJnd11111-par1iculirr.) 

Landru. l'homme dont le fou 
Frt d,· di~ f, mmes d•'! • lt u li. 
rie Lrula-1-il p3s un peu? 

On donne, ~ux Boulfes, Otdi, 
&lustquc Je Cbr15t1n~. 
Nolt'e noU1•càu Ma.~~e-Ohnot. 

Prix Goncourt Qui ~era !:lignant ? 
Outsider, fa•·ori ? \"raiment, 
Cela o'n rien d'académ14uc: 
On dirait un Gon~ourt bjpp1que. 

cc L(~ pièces ~ont iu•isiblea >1, 
Aflirme le C..11 Stopp<ur; 
Oui. t11ules ! \fais c'e~t urrible. 
Saur la rùlt·e. cher auteur. 

n.n,rrnn~r nu 'f'Pno n 1a 
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LA BOITE MÉTAL 

Le "SWAN,, 
doit •a r'putation 
à une construction 
aoilfTl'e et robuste 

CHAQUE PORTE-PLUME 
• • • EST GARANTI •• • 

l!N Vl!NTI! PARTOUT 
• • DEPUIS Pr. )2.JO • • 

FABRICANTS : 

MABIE TODD & Co Ltd 
<B•lttio.m) Slrâ ~m• 

I., ID~"'• N~. BltUXELLES 

L'ÉLITE CLUB 
SU RPASSE TOUT CE Q U I A 
:ËTt FABRIQUE J USQU'ICI 

Salon de Bruxelles 
Trois marques de véhicules qui résistent sur les mauvaises routes 

BIGNAN-SPORT CEIRANO 
La voiture de 1port et de toa riame La voiture utilitaire par e1ceUence 

STAND N· 8 STAND N° 89 

BERNA 
Le camion robuste et économique 

STAND N· 154 

Agence génüale pour la Belgique et le Luxembourg : 

p .J BLASER ·1nge' n1·eur • 71-73. rue d'01tende, 71-73 BRUXELLES 
• • ' T,l, phone Br. 2345 



8Yi Pc:N..rqu.ol Pa.a? 

l ne f!"' l.r ile phr ..,,., 11 p1un:iLlu• • ou Qumtdu bonus 
1for1nitot llvmertts •.• 

Il peoL y O'oir de La honl4 d •U.< I• bolAi 
l.to.A 5.mt.a aout pun3i.l\cs. 
l"n li;oôt • t on oW..Otendu 
l..'otduAI! 6t~ t:a. ch,.mise~ 
n t~pail aur fo tt•nlre ao.x catastrophu 
Elle eût •lltndri un cœur do gT11nit, maù 90 u'altendril p•• 

un cœ11r do boi .. 
(YJ t<>r HuJQ c: Lu )J 'r3b1er >, F•im) 

C'\-s monu,;nti d'ar qui !'Ollt <le.1 coüpe·gQrge. 
( M.l.ludce B t~~ • Ce qm~ j'ai ,.u au temps de P annma •, 

1·"1;• 28.) 
Dti Gw-t.t.\f' .... .\im'.lrJ : c s..._ y~ux OU\'"l'&ient d façcn a 

llli.J,tr "oâr tout Io blai.<1 de Ll tétine, quand la col~re •'cm. 
p•r-•il do lui • 

O. POll>'On do T.rrail ; c c~u~ bell• t.ôle d• '1011Jard, qui 
M> promer..:.it dUL.._ eau ~rdÛI tn lisant aoo joorml lœ Dl4in• 
derriere :;on dot1 • 

De l\f Od t\e :\1irl1"*1u : • lM pa__~nt1 t>è rrtonrn~lcnt pour 
a.Jmittr cdt(~ li-te gn-rK'lL"C qui tefpinit à p1eine poitrinl'I~ • 

lff Fnnc1 qt;.e &rtt~ : c Le ri1uut de la pbWn1~rie, \: 0e..:.. 
d'• tro émou• ~ > 

J>u m6in• : • L;i \'olx de ~Ulo X •• &.t lot< belle, <l on trou•• 
d.:ir.11 ,a dict i"n b maui de a.i. mère. • 

Do 0..1.,ubn.>nd · • L'en. .. ,JJt,. m.ut philo•ophiqa• lait boi,. 
I> la jeun...,• do r.,,t do dro~on dAM Io <alice de Babylono • 

Oe M. Thitra : c Le clinml dl'\ h P l"Ovrnce qui ia••nut i.;i froid, 
r.l on "6!.il torride 

1?? 
11~ t:Eto1/1, !5 11owmb1c: 
J.' mèr.:- de cett(' JC'IUtC' fillt- hahjtt rue des Pt"a.uics, mht. 

~tl.i..c:i n'iEt 11t p'.i-u en ttl:.t:iot~ avec: a tûl4i u i~ra.it- m\a1c 
ce qu·erre r..t~it. 

Qu~ l le drôle de I ll~! ... 
??? 

Dé l'Etoilt btlyt du 15 no\cmbre : 
M. T. l•it I• !'Io• gr •nd honneur à l'homme t\minont don~ il 

f'•t 1orti. 
F'igu~ har1lic fi c1111 fait image . 

171 
!l'un ronl3n de Il. Flcischmann : /.Tsr1ion11r de /'E,'111. 

#'ITtllr; 

Tout,. cri te pnorutrre wmaln dn mo , Id mou~ hG:fJ d• W 
Jioht-e gt!nél'"~\lt fureut aur lea d11ntA 

??? 
Oe la .\'ution btlge du U novembre 191!1 
On crut d'abord quo la jeunt tille :an1t ~le. ai...'Q.4. wi à coup 

Ùi\ poignard, nHt~ un l'iX.mum plu1 att~ntaC pt!.rmit d~établir que 
la jt·u.ne fomniu aurait ~té ti1 t.o de deux t'Oups de tt\·olver. 

1.a Bibl• nou; ~1·r ~u·i:., fui 11 • c . .,il ·' , -i. m.•i-
te fut d'un•· rôle J',\1lam .. . 

??? 
De l'Etoil.: du Co11go. Eli~abethl'ille. 17 Hptembre: 
On raconte que la m~on <ln• ric.3.i.nc tic eUIJIM a,! <ltbar•tn~ 

Wma nos. mura et. d..,ni Io but t t. l'êtudo •Ur pbce dca gorill.-1 
o.fricaiM, a t~nu ab10luu1ont à photogrophinr quolqu"' un1 do 
ou. hautt fondioi;nJ.iurca ~ .E.U.....b. Unill• 1uàme 

Allona, tant mieux ..• 

Dans Le Soir ~\J !9 DG1cmbre, a. C;itton de \\'iarl ~cril : 
L'imp6t aur k c.opilal est lmpratic:abit. 5·;1 !'il.Ait, il •ntra!. 

nemit l'ap1'3u..ru.tmtnt. du P"Y•··· 
On con1;oit un~ dislract1011 de plume chei un prcnuer 

ministre â la ,·eill~ d·une élection gènèr.i le ... 
17? 

l,e loumul de la Droguerie possède, dans sa rédaction, 
un ~t~liste. Ce sti hste termine, par ce tte phrase, un MÛ· 
ck sur la labrical!on des allumett•• : 

Pu.Î.!t~tnt~ eea myri.adtitt d'allumettes, pou\·oir- contribuer à four­
nir eon •l't!Ot't. digne rude, a\imont•nt l',tincelant F'lambeou du 
Progrès, oe bnnru-o~ de pu le mond•, lainanl ainsi p rc>fit.r 
à toos, d'une profa..•io11 aan.. hmitrs 

Pnisaent.., nos humb1f!5 drogulJ'.te.s en \toter éncore, ;.. l'exemple 
de• SainL·Micbel el Sninl.Georg.. te1....,_11t le d r&gon, 
l"Obtcora11ti.une. 

011 ne ~aurait qu·applaudtr à un -i nobk langage. 
??? 

Du .\ \' Sitclt, même date: 
Ploce Saint J u n. - Pbce &unt-J•an tn p!•in quart~r popu· 

Wre donc les gr~\i.a-t.e ont êgalamcnt mis sur le fiane une 
"uto c3mion Â...t.Stt do monde à l'entour pour "-"'~i.Jter au 1-rl~ 
,..,,,.,, .. p..r l'{inion <1Yiqne d~ ce "'hic11le 

??? 
De l n \11lion btlgt, 22 novembre : 

Lo. cour d'~ du Rainaut a jng< ••Jonrd'hui }f.uit Jo;;. 
~~ Lecl•I, meu•;;~ro. accu t<' de pot,pmie. 

Quelles mawr~, pGur une ménagère! Quel tribadouil· 
lage ! dirall. en français, Ir vhilosopht allrmand . 

??? 
Du Pcuplt•, 2~ novembre : 

d61 Io lundi matin, 1.- fleal'I ct, los l~licil~tiont plcuv~ront 
cl> • le n ~' ..,.., d~put~ .. 

Du verb.. pleU1·cr, 1erbe libre, inconsdent et d~•or· 
gan1sê ... 

??? 
Dt la Libre 8•lgiq1u 1lu ':!6 non·u1brc : 
Quelqu~ imtanb plu!t wrd, autgio!~:uent. uni' qnin!Aine d• 

~~\i:<f8, menaçant. ~t insull.ftnt Le ..,,_,oupe de.4 travaill~on 
• t"pa:~lll; l_~u.x d"tmlre eni: ae sau-çf>n nt par l'a\'l'nue Fo.n..-ny, 
mou fUt"<nt ttj'>int. "" de HollanW.. Lt coups pl """"''" dnu 

Plrnvèrenl fait décidément l'union sacr~l'. 
??? 

Du Ptupl< du :'!:! MH!fllbr<. sous la plume de 11. J,an 
l.1•ine lui-même : 

Et puis Jt.Q!,,,:;Î wn ami intimfl : :UOn, L6o.n qui &\!ait. nfui 
d• r .lCO>mpagner parce qn'•y•nt jar4, quoiqu'il adnn!t, dt 
nuiintenir •n bon ét»L le rna~ritl du C•rcla d .. C'notiers, dool 
ill (taient membre~. 

1'? 
De L'.\c/ion na11011al• (.\n1·~rs) du l!:'! no1tmLre: 
Dall.l "' réponse, la • Norddeut..ehcr Llo) d • déclore qoe 11 

dra.pc:i.u nolr. blanc 1·l rouge nott-tll glorieusemtmt de.pu.il un 
dl tni·$j~do •ur 

(.'~tle mu~. apr.-:t une Jougut confén~nc-e l~~l aurait "4 
anr.ompri.- dt--1 neutru ul dl.iré p.ir le. Qd,•ersainJ de I' AU-. 
1n11ig-ne. 

Il n'y a pas qu~ le. neulres qui n~ compr onnent po ! 
?? 7 

De l'/111lr}Jc1tda11n. 2ll no1·embrl' : 
Qui cprc>u• .. d•• m.>!ai>œ, d .. imguluitk, d .. n·tanh. "'"· 

\ l·Z·moi en tuute conti.un:e, Jf \"OU.."' ên-çrrtai les remèdes à \ouJ 
''0." ron.ux, qui joui.Pcnt toU-1 d'une e:tc4'11tnte r'pul:ltion et 
1o'ool »alu d .. quaollt'• ào loltra d• 1'\lmerciem•ol. 

\J~nla lt" bo~b• ! ~rait-et en souvc111.r de Louvain T ... 



Votre vieille 
bronchite , . 
guer1ra 

Si vou& prenez cet hiver le 

SIROP 
fiRIPEK 0 VEN 

au lactophosphate de créosote 

Souverain dans toute1 le1 affection• 
dea voiea reapiratoirea, rhume, 

bronchite, tuberculoae, catarrhe, 
uthme, grippe, etc. 

•• 
PRIX DU FLACON : 
4 l'RANCS 

•• 
En note à la 

PHARMACIE GRIPEKOVEN 
37 ·39, Marcbé·aUI·Poulets, BRUXELLES 

On peut écrire, téléphoner 
(n• Bruxellu 3245) ou .s'adre.s.ser 

directement à l'officine 
Remi.se à dom icile gratuite dans 

toute l'agglomération 
EaToi rapide ea prorlaœ (port en sas) 

DépOI des 
spklalit~s Oripcko•u pour Oslende el la rlglon : 

Pbannaclc l>e Vrlcae, 15, place d'Armca. O.tcnd• 

• RHUM • 
EXCELSIOR 

-·- ,_b ...... c.. .............. 
... •---. 2a.a111ua~c. .. •101. r.L•.,•• 



QU.EST.CE QU'UN1KASÏAR U..ta.tm. moc t'le.a btue«lou.. c0 acl·•DOÔl:ae.PoœJ•c.nirK.,,_.iJfa«U'CIÏr paaai6 à qMqoe --.C. peUt._ pw-.e: qm1M ~ 
cMlyaqoe,prof~Mlk;a:oe:;itit~p~rl;IOQffte. oi;oi:oot.u ..... aYcntuna.~ mêmeooela .,-.J.vr,MWor«a·.ncod ru'9 ... ' "'ÔC.~ (b.aa d.eo...a.:~ do Cruel S.._.. 
pYÔO-Dler• de.u lca.etan i oo~ co-ncoun~ POURQUOI.PAS> o.i IÎci• cÂU•• 1-.ai c le pq-11.roU J'Oll ... r ~ -ticou u.....a. Le ...r&.e. -- O. .. &t.-& .t .....,__ 
uiciu.:n.4rod.Ea.der.,.._. d..rl'I;.............., .,,_ 1 ... ~fmt"'°•'(ll"f"cf......,,. k oom.~lo.ecilaol•~1iw~.d.SUPER·-KASTAR. -

Quel est le Super-KMtar._I~ Kastu de la Kastoifle? 

LE CONSEIL COM.\\UNAL DE SAINT·JOSSE PRËSENTE AUX SUFFRAGES DES LECTEURS ET LECTRICES DU POURQUOI OAS t 

M. ROBERT PETITJEAN 
ECHEVIN DES FINANCES DE SAINT·JOSSE-TEN-NOODE 

-:; .. = = 

DEVISE : RÉFÉRENCES 

Ten-Noye for cver ! 
Cujas 

Cicéron 

Frick 

====·::··::··:: .. =::== . :::: :: = .. .. :: 
a 

Avocat, comme fout le monde vu li peu pds. Ora'eur, .:e qui est moins commun el plus précieux. Se rangerait donc 
dans la catégorie des KASTARS DB l-4 CttATRe, s/ Cnné uvait prévu celle classification . .. 

Robert PETIT JBAIV est jeune, et déjà sa vie publique a connu des étapes enviables. Il fut conseiller com­
munal. Il est échevin. Il tenta d'être député Il ne l'est pas Il le sera, un jour, quand le soleil des gueux éclairera d 

nouveau la route du parti libéral ... 
Il incarnera alors les opinions genéreuses du groupe Edouard Huysmans ... - la politique de la fenêtre ouverte 

sur L'Horizon ... 
En attendant, l'étape knstsrsle est de celles que peul ambitionner cet homme politique qui a de l'entre· 

gent - et même, assure le fàcheux plaisantin, de l'enfrepetitgent. Il ira sraiement à la bataille des urnes en compa· 
gnie de son collègue Georges Pdre, et peut-être la commune dt Saint-fosse. f!tO.ce d l'un d'eux, s'illustrera-t-elle 
une fois encore. 

M. ROBERT PETITJEAN se présente avec le n• 5 dans la 

TROISIÈME CATÉGORIE DES KAST ARS: 
c GRANDS VINS EXTRA (CUVÉE RÉSERVÉE) • 

~-.;. r ~ ---~..,.·. - :' .. , r •. .. · . , • ... .. ~,~ • 

[mpriœerie Industr1elle et Financière, 4, rue de Berl&imout, Bruxelles. - Le gèruC : Fr. Het!()rtea. 


